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|voyées par Cromwell, protecteur d’An- l’aide de Dieu, il a converti plus d’Abé- 
gleterre, s’emparèrent des trois places naquis que tous les autres missionnaires, 
principales des ports ci-dessus mention- voyant l’Acadie entière à peu près oc- 
nés, à savoir : le fort de Pentagouet ou cupée par les héritiques, il est venu en 
de St-Pierre, le fort du fleuve St Jean et France pour informer les RR PP. de 

: Port Royal. Dans les deux premières, la Province de Paris de l’état de la mie-

tous les fidèles Abénaquis de ces der­
nières régions sont également en danger 
de perdre leur foi, surtout si les heréti- 
ques s'avancent plus loin et occupent de 
force tous ces territoires. Éi même s'ils 
en arrivent h, j'ose dire qu'ils détruiront 
et ruineront notre très sainte foi jusqu'- 
au fleuve St Laurent, sur les bords du­
quel vivent, je pense bien, deux mille 
Chretiens, sous la direction des R R. PP. 
missionnaires Jésuites. Et ainsi la vraie 
foi disparaîtra des deux pays, du Cana- 
da et de l'Acadie.

Que faire pour prévenir un si grand 
malheur ? Il faut exciter de nouveau le 
roi très chrétien, Louts XIV, a réclamer ' 
de Cromwell, protecteur d’Angleterre, 
les trois places daus la baie française, 
qui ont été occupées par son ordre en 
1654. Je dis: "de nouveau” parce que 
les RR. PP. Capucins de la Province 
de Paris, administrateurs de cette mis­
sion, se sont deja présentés devant le 
roi liés chrétien, et l’ont supplie de ré­
clamer les places en question. La récla-

DrJ.A.LEGER 
SHEDIAC, N. B.

macis Lawton. eldon et la phar- 
Résidence au coin de la rue Ste-Anne et de la 

grand’rue.

Dr D. J. Bellivau 
SHÉDIAC, N. B.

Bureau—Bâtisse de brique, Grand’Rue.
Résidence A sa maison, porte voisine de la 

maison O. M. Melanson, Grand’rue—ou on le 
trouvera la nuit.

Dr E. T. Gaudet
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ST-JOSEPH—MEMRAMCOOK

Etablie en 1817 r
/.ils ne laissèrent d’autres Français qu’un sion à eux confiée par l’autorité du S. 

Capital, .  $14,000,000 ou deux traîtres. Quant à Port Royal, Siège, et les inviter à pourvoir i ses be-
ronds de reserve,....$10,000,000 ils en chassèrent tous les soldats et les soins en de si grands périls de ruine. Le 

matelots, n’y laissant avec eux que la très vénérable P. Balthazar de Paris, 
p c pal,..............Montréal veuve et les orphelins du gouverneur ce missionnaire vraiment digne de tous 

Succursale â Shédiac N B I très chrétien, décédé en 1650, et les éloges, a exercé son ministère, six an- 
Où l’on transie tonte are quelques colons français établis sur les nées entières, dans un lieu désigné vu! transige toute espèce d’af- terres depuis plusieurs années, mais ils gairement "épigigouit, en deça des li

______ ‘ privèrent de tous les secours-spirituels, mites de l’Acadie, et vers le nord. Ce

ton

un. DÉPARTEMENT DE BANQUE D’É- en faisant mourir le supérieur de la mis territoire de Nipigigouit est situé a peu 
PARGNES— Intérêt aux taux cou- sion, le T. R' P. Léonard de Chartres, près vers le milieu de la baie des Ch. 
rants sur les dépôts de $1.00 en capucin, et en chassant l’autre mission- leurs. U baie des Chaleurs tire son 
montant. naire, le V. P. Yves de Paris, avec deux nom de la fréquence du tonnerre et des

Les affaires par la malle sont ex- frères très pieux du même ordre, le fr. chaleurs qui, en été, y sont très inten 
pédiées avec soin et promptitude. Jean de Troyes et le fr. Frànçois Marie ses, a raison des hautes montagnes qui 
P G COOMRS € de Paris, qui demeuraient à Port Royal resserrent ce bras de mer : je dis en été,
C. U. COOMBS, - uerant, pour aider aux missionnaires et * l’œu- car ce pays étant a 48 degrés, l’hiver y 

est plus froid que dans toute autre par 
ne de l’Acadie. Le P. Balthazar n’a pas 
exercé son ministère dans ce lieu seule 
ment, mais encore dans presque tous les 
territoires qui s’étendent de la baie des 
Chaleurs a la resieence de St Pierre, au

est sons 1*

Les maladies des yeux et des oreilles seront 
traitées comme auparavant.

Dr T.J. Bourque
MÉDECIN ET CHIRURGIEN

RICHIBOUCTOU, - N. B.
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de Paris, qui demeuraient à Port Royal 
pour aider aux missionnaires et à l’œu-i 
vre du séminaire, fondé pour les Abé­
naquis déjà convertis ou se disposant 
au baptême.

Je dois dire aussi que les mêmes hé 
rétiques renvoyèrent du fort St Pierre, 

LETTRE pu R. P. IGNACE, CAPUCIN, dans la région de Pentagouet, lorsqu’ils 
TRADUITE DU LATIN. , \ :

s’en emparèrent, un autre missionnaire, 
Au nom de Notre Se gneur Jésus Christ le vén. Père Bernadia de Crépy. Ils 

Exposé clair et succinct de l’état ac- l’embarquèrent sur leurs navires, et le 
tuel de la mission d’Acadie, dans la conduisirent i Cromwell en A. leterre. 
Nouvelle-France, lequel m’a été deman puis il revint dans notre province de 
de * moi, fr. Ignace de Paris, capucin Paris, d’où il était parti. Ce Père a fait 
indigne, ouvrier dans la vigne du Sei- beaucoup de conversions dans la région 
gneur, hors des murs de la Ville Eter- de Pentagouet.
nelle, par l’Illustrissime Secrétaire de 11 restait encore deux missionnaires 
la Sacrée Congrégation de la Propaga- dans le pays. Le premier était dans un 
lion de la Foi. fort ou petire habitation, nommée aussi

S-

Shédiac, N. B.
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mation a été faite, Comme on te voit parConsultation à toute heure du jour et de la nuit

Dr F. A. Richard 
(Gradué du Collège de Médecine de l’Université 

McGill, Montréal) 

«T-LOUIS, - KENT, . N. B.
Consultation à toute heure.

ter août 1900 —ac

L’Acadie d’autrefois le traité de paix rrécemment conclu en-adresser a /′
tre la France et l’Augleterre. Mais l’exé- 
cation de la clause a été differee pour 
un temps, et remise * quelques commis­
saires, i cause de plusieurs difficultés 
survenantes et élevées par Cromwell. 
Fasse Dieu que ces places nous revien­
nent, et ai elles nous sont rendues, aus- 
sitôt notre foi deviendra plus éclatante 
dans tous ces lieux, grâce aux travaux 
et i la ferveur des missionnaires.

Si ces places ne nous sont pas resti 
tuees par le protecteur herenque d'An­
gleterre, il devient nécessaire d’organi- 
ecr des sociétés composées de mar- 
chands français et des fils du gouver­
neur défunt de l’Acadie. Ce gouverneur, 
en effet, en récompense des services si­
gnales rendus à l’Acadie, al la religion et 
au royaume de France, avait reçu du roi 
très chretien, Louis XIII. pour lui et 
ses descendants, a perpétuité, la con­
cession de toute cette région.

Ces sociétés s’établiraient dans les 
lieux non encore occupés par les héréti­
ques, a savoir : au cap des Sables, au 
port de Philomone (Rossignol ?) ou de 
la Hêve, et au fort de Paspebiac, ou en 
tout autre lieu semblable, convenable et 
avantageux.

Les sociétaires s'appliqueraient per 
eux mêmes ou par leurs employés, à l'a- 
griculture, a la construction de navires, 
a la pêche, au commerce de pelleterie, à 
la préparation des huiles ou a d'autres 
occupations, et à l’exploitation des pro­
duits de ces reg ons. Toutes ces sessour- 
ces en effet, devront être laissées, sous 
certaines conditions néanmoins, * la dis- 
position, ei au choix de chacun de ceux 
qui viendront de France pour habiter ce 
pays.

Des différents endroits cités plus haut, 
les missionnaires habitant avec les Fran­
çais pourront se rendre, déguisés sous 
des vêtements séculiers, à travers les 
bois et les lacs, * Port Royal, où ils 
pourvoiront aux besoins des catholiques 
en ce qui regarde leur salut ; ou bien 
avec plus de facilité, js | ourroat voya­
ger par mer en passant pour des com­
merçants, ou encore ils choisiront le 
moyen qui leur paraîtra le meilleur.

Les paroles me manquent pour expri­
mer la douleur mmense quime tourmen­
te l’esprit et h cœur, de savoir les trois 
nobles filles du mice roi de l’Acadie, tou- 
les trois d'une beauté remarquable,et les 
trois nobles fils du même défunt gouver- 
a ur, aussi d’une superbe apparence, de 
les savoir tous, dis-je, avec leur noble 
mère, à Port- Royal, et au milieu des 
oups. Leur foi est d'autant plus en dan-

(Suite à la 8e Page)

pays de Canceaux, dans un rayon d’au 
moins cent lieues. Il a traverse les ter 

ses et les forêts, les lacs e: les fleuves, 
|supportant des privations, des froids, 
|des travaux et des maladies dont ou ne 
peut se faire une idée. Dans ces voya 
ges, il a converti au Christ une vingtaine 

au moins de familles entières d'Abena' 
quis de ce pays. Le désir du salut de 
ces nouveaux convertis l’enflammait, ou 

mieux, l'enivrait si bien que l'année der 
mère il a fait l'impossible pour revenir a 
eux ; il a prie la mer, mais an lieu d’a­
border sur leurs plages, il a été jété sur 
des terres étrangères, et foalement il a 

eté obligé de revenir en France. De

Dr L.Eric Robidoux
MÉDECIN ET CHIRURGIEN

Barela et résidence ; Hôtel de M. Jacques 
Poirier,

ROGERSVILLE, N. B.
air Consultation à toute heure du jour et de la

Dr MARIE J. de OLLOQUI,
GRAND RUE

mencent.
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ind on né—

n'oublient:
L’Acadie, dans la Nouvelle-France, Saint Pierre, et située plus au nord dans 

limitrophe de la contrée nommée vulgai- une région appelée Canceaux. Cette ré- 
rement Canada, fait partie de l'Améri- sidence est * cent lieues de Port-Royal 
que du Nord. Elle comprend toute cet- Tous les ports de cette région sont ha- 
te région dans laquelle plusieurs peuples bités par des pêcheurs français, six mois 
se livrent * la pêche de poissons ichhy- entiers de l’année. On trouve ces pê- 
ocolles, appelés vulgairement molues, cheurs surtout à partir du cap des Sa- 
qu'ils transportent ensuite sur leurs na- bies ; ce point, si connu des navigateurs, 
vires à travers toute l’Europe. Elle a i est distant de Port Royal de cinquante 
trois cents lieues de long, cent de large; lieues, et se trouve à l’extrémité d’un 
elle s’étend depuis le cap de la Malbaie, des côtés de la baie française. Les pê

dTar
ACE dans 
ou Bron-

N. B.MONCTON,

CONSULTATION A TOUTE HEURE, 
as janvier 1904. la

nouveau, celte année, 1656, dès les pre­
miers jours du printemps, il est parti 
pour se rendre directement dans cette 
partie de l’Acadie dont nous avons par­
lé et y visiter ses disciples dans le 
Christ, les confirmer dans la foi, leur 
administrer les sacrements et tous les 
secours spirituels dont ils sont privés 
depuis deux ans. Je ne dis rien des in­
nombrables habitants des bois, qui, grâ 
ce a son ministère et à celui des autres 
missionnaires, dans toute l’Acadie, se 
sont envolés au ciel les années piécé- 
dentes. Voilé l’état présent de la Mis 
sion d'Acadie qui, depuis un assez grand 
nombre d'années, a été administré par 
les Missionnaires de l’Ordre des Mi­
neurs Capucins de la Province de Paris.

L’état présent de la mission d’Acadie 
fait prévoir, d’une manière certaine, la 
destruction de la religion si on ne lui 
offre les secours et ks remèdes les meil 
leurs, les plus prompts et les plus effica- 
ces. Non, rien n’est si évident : l’isole 
ment amènera la ruine prochaine de la 
religion. Si en effet on abandonne les 
Français catholiques actuellement a 
Port Royal sous la domination des An­
glais hérétiques, et les Abénaquis con 
vertis à la fo .répandus dans la spacieuse 
région autour de la baie française, et si 
on ne donne plus aux uns et aux autres 
aucun secours spirituel qui les affermisse 
dans la foi sainte et apostolique, com 
ment pourront-ils résister aux puissances 
des ténèbres ? De plus, les autres Frau- 

çais qui demeurent à la résidence de St 
1 Pierre, au pays de Canceaux et à celle 
de Nipigigouit, plue haut mentionnée, et

. Russell,W.
AVOCAT, AGENT D’ASSURANCE, 

COLLECTEUR, ETC., 

SHÉDIAC, N B.

Oe sotiecte les comptes peocripswrauante. et On
au sud, jusqu'au port de Gaspé qui la cheurs partent de France au commence 
termine au nord, et qui est située près ment du printemps et se répandent tout 
de l’embouchure du grand fleuve Saint- le long du littoral pour s’y adonner a 
Laurent. (Il me vient à la mémoire que une pêche très active de la morue. Ils 
l’autre cap qui limite l’Acadie au nord- ont achevé à la fin du mois de septem- 
est est le cap des Roses, voisin du port dre ou en octobre, etalors ils reviennent 
de Gaspé). Sur les rives de ce fleuve ha- en France avec leurs vaisseaux chargés 
bitent un grand nombre de Français, de poissons.
tous catholiques, qui reçoivent des Pè- Le premier des deux missionnaires 
res Missionnaires jésuites tous les se- qui restaient encore, le R. P. Augustin 
cours spirituels utiles au salut. de Pontoise, habitait avec les deux fré-

Sur toute l’étendue de l’Acadie se res, Félix de Reims, et Elzéal de Saint 
trouvent trois baies principales : la gran- Florentin, cette residence de St Pierre, 
de baie, la baie française et la baie des dans le pays de Canceaux. Mais l'année 
Chaleurs. La grande baie, distante de dernière, 1655, pressés par la misère, 
six lieues du cap de la Malbaie, est ha- tous les trois sont revenus en France, 
bitée aujourd’hui par vingt-sept mille Le fr. Elzéar avait passé 9 ou 10 ans 
Anglais, au moins, tous hérétiques. La complets dans le fort St Pierre, dans la 
baie française, éloignée de la première région de Pentagouet.
de quatre-vingts lieues, est très éten- Il parlait bien la langue étrangère des 
due ; elle mesure soixante-dix lieues en Abénaquis de ce territoire, et par sa 
profondeur, sa largeur est de 30 ou 40 grande vertu, par ses entretiens religieux 
lieues i l’origine, de 12 lieues en appro- il avait préparé à la foi plusieurs infide- 
chant du fond, de 6 lieues vers l’extré- les ; il en avait même converti plusieurs 
mité, de 2 lieues à sa dernière limite, en leur enseignant les articles de notre 
Au milieu de cette baie se voit une île f°‘ d’une manière simple mais pleine 
considérable, distante de 3 lieues par un d’efficacité..
côté, et par l'autre de 9, de la .terre fer- L’année précédente, 1654. le second

Co., 
on.

.H. MeFadzen,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.; 

Bureau: Deuxième étage du Bloc-Comeau, 

SHEDIAC, N. B.
LIFE 
mada.

S’occupe de perception de comptes et de toutes 
affaires de loi. 25 nov. i9»3- ••.476,970.00. 

5,220,530.06 
1,049,400.00
|351.944. Oc 
1,725.308.00 
5,048,168.00

25 nov. 1993- te

McInerney & Robidoux, 
AVOCATS, SOLLICITEURS, NOTAI­

RES PUBLICS, ETC.

RICHIBOUCTOU, N.B.

MTArgeot à prêter sur bj poth) que 

a V. MCINERNEY. FERD. J. Rommoux

MAcQuarric & Arsenault,
VOCATS, NOTAIRES PUBLICS, ETC., 

Summerside, - - - I. P. E.
Argent a Preser

NEIL McQUARRIE I AUBIN E. ARSENAULT 

George L. Harris 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.,

BUREAU : BATISSE SUMNER, GRANDRUE, 

MONCTON, - - N. B.
te fév. 04.
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Dans les trois ports principaux de des deux missionnaires, te vénérableme.
cette baie, les Français très chrétiens Père Baltharar de Paris,était déjà rentré 
ont séjourné de 1632 à 1654. A cette en France. Ce Père parle la langue des 
dernière date, les Anglais hérétiques, indigènes du pays où il a demeuré aussi 
leurs voisins, avec l'aide de forces en- bien que la Langue française, et, avec

E-Le Liniment de Minard sou- 
lace iaévralgie.

est el..
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ganisateur n’arrive pas vite 
côtes de la Baie Ste Marie ;

LE MONITEUR ACADIEN
Organe dés populations françaises des provinces 

. maritimes
Paraît le jeudi de chaque semaine 

Abonnement
Un an, $1.00 $6 mois, 50c. Payable d’avance 

On exige $1.25 par an quand il n’est payé qu’à la 
fin de l'année

, Annonces
Première insertion, toc. par ligne
Ponr chaque insertion subséque, 2C. par ligne 
ta Impressions de toute sorte exécutées à bref 

délai et a prix raisonnables
FERD. ROBIDOUX,

Editeur-propriétaire, 
Shediac, N.B.

par Guillaume II à Dresden et à Université du
Collège St-Joseph

sur les 
pour-PACIFIQUE 

1CANADIEN
Berlin ont créé toute une sensa-

tant il serait reçu à brastion ici par le sens des idées qu’ils ouverts.
—Les travaux sur le brise-lames 

sont terminés pour cette saison. 
Lorsque la belle saison commen­
cera, le printemps prochain, nous 
verrons encore à l’œuvre nos hom­
mes de quai.

* *

CONCESSION. — Le Révd Père 
Louis LeDoré, Eud., jeune prêtre 
qui a été ordonné dernièrement au 
séminaire d’Halifax, célébrait la 
grand’messe ici dimanche, le 22 
octobre. Le Révd Père Garnier, 
Eud., curé, fit le sermon et traita 
de la dignité et de la responsabili­
té du sacerdoce. Son sermon était 
à la fois touchant et éloquent.

Pendant la messe, l’orgue était 
touché par M. A. F. Haché, de 
Météghan, et le chant était sous 
l’habile direction de M. Jean V.

révèlent chez le Kaiser. S’adres­
sant aux officiers d’un régiment de

Le 22 novembre an soir

BAS PRIX__
Billets de SECONDE CLASSE

Dresde, l’empereur leur a parlé de 
la nécessité d’être prêts pour toutes

Les membres de la société Ste- -

Cécile n’épargnent rien pour assu- 
les éventualités, et particulièrement rer le succès de la soirée du 22 no­
pour celle de la guerre, puis, à un vembre. On pratique régulière-De Shédiac,

A VANCOUVER, B. C.,
VICTORIA, B.C.,
NEW WESTMINSTER, B.C., 
SEATTLE et TACOMA, Wash. 
PORTLAND, ORE.,

banquet donné en son honneur au ment sous la direction du R. P. 
même endroit, il a répété à peu Mondou—tout va à merveille.
près les mêmes conseils. «Nous Le R. P. LeBlanc, de son côté, 
vivons, dit-il, dans un temps où prépare la partie 
tous les jeunes Allemands en état 
de porter les armes doivent être

$56.75
musicale. Ainsi

A NELSON, B.C., A 
ROBSON et TRAIL, B. C., 
ROSSLAND, B. C., 
GREENWOOD, B. C., 
MIDWAY, B. C.

$54.25
on doit s’attendre à un gros succès.

LE MONITEUR ACADIEN
Shédiac, 2 NOVEMBRE 1905

Disons un mot des comédies.
L’opérette—bouffé —Le Moulin 

cu Chat qui Fume—est du réper­
toire de Ch. Le Roy-Villars.

Cette comédie est écrite dans un 
style simple, clair, rapide, émaillé 
çà et là d’expressions typiques qui 
attirent le rire et la gaieté.

prêts à se sacrifier pour la patrie. 
Enfin, après le dévoilement de la 
statue du maréchal Von Moltke, 
Sa Majesté a prononcé devant la 
foule assemblée pour la circonstan­
ce ces paroles encore suggesti­
ves : "Au point où en sont les 
choses, et étant donnée notre posi­
tion très particulière vis-à-vis des 
puissances, je crois que vous pou­
vez fourbir vos armes.

En vente jusqu'au 31 Octobre 1905.
Prix proportionnés pour autres endroits.

Aussi de COLORADO, IDAHO, UTAH, 
MONTANA et CALIFORNIE.

Pour plus amples détails, écrivez à
F. R. PERRY, 

D. P. A., C. P. R. ST-JEAN N. B.

«Tout ce que nous donnons par 
charité aux âmes du Purgatoire se 
change en grâces pour nous, et 
après notre mort nous en retrou­
vons le mérite cent fois doublés.

j - (Saint Ambroise.)V
Le War Office a informé le Dé­

partement de la Milice que le re­
trait des troupes anglaise d’Halifax 
va s’effectuer sans autres retards 
et que la garnison canadienne

Dans chaque phrase étincelle un 
trait d’esprit dont on ressent un vif 
plaisir. Rien de sec, de strident,,. . „.-
rien qui blesse dans cette opérette. Thibobeau, l’organiste de la pa- 

Les caractères sont bien étudiés roisse. Il est beau d’entendre les 
et admirablement suivis.— Le Sac jeunes voix féminines repéter à 
de Scapin est une farce très drôle leur tour des, chants divins, dans 

1 la nef.
Après les vêpres, il y eut assem­

blée spéciale des Artisans Cana- 
diens-Français chez M. Léo Le­
Blanc, sous la présidence de M. 
Siméon Comeau. Les RR. PP. 
Garnier et LeDoré étaient pré­
sents. La charte de la nouvelle 
succursale fut lue et présentée par 
l’organisateur pour la circonstance, 
M. A. F. Haché, secrétaire tréso­
rier de la succursale de Météghan. 
La question de construire une sal­
le fut aussi discutée et un comité 
fut nommé pour y voir.

MÉTÉGHAN. —Le Révd Père Cô-

Pompes Funèbres.
James Mugridge, Shédiac, N. B 

ENTREPRENEUR DE POMPES
FUNEBRES,

A l'honneur d’annoncer qu’il met à la disposition 
du public, un joli corbillard, traîné par deux che 
vaux, ainsi qu'une grande variété de bières, cer 
veils, etc., de toute dimension et de tout modèle 
Un Joli Cercueil imitation de bois de 

rose, bien verni, ponr $12.
Aussi toutes espèces de montures, garnitures ei 

doublures de cercueils au plus bas prix. On peut 
se rendre aux chars avec le corbillard en tout 
temps. PRIX MODERES. 25novo2 ac

qui attirera les rires de la salle. 
Elle contient des scènes amusan- 

tes à L’EXCÈS qui produiront des 
impressions heureuses sur l’audi­
toire. Le langage est parsemé de 
mots plaisants.

Comme nous le voyons, les 
membres. de la société Sainte-Céci­
le nous serviront quelque chose de 
délicieux le 22 novembre, — qu’on 
se le dise...........

pourra prendre possession des ca­
sernes et des forts le 15 novembre.

Le Père Rodrignez, directeur de 
l’Observatoire du Vatican,a décou­
vert une tache au soleil, laquelle 
mesure en longueur un huitième 
du diamètre du soleil, on calcule 
que sa superficie est de treize mil­
lions de milles carrés. Elle sera 
plus visible dans trois jours.

Un nouveau journal politique, L’Opi­
nion, vient de voir le jour a Montréal. 
M. Arthur Beauchesne, ancien rédac­
teur au JOURNAL, en est le directeur.

' coup ceux des années 
visiteurs ont beau 

les beaux animaux de 
férents clubs des de 1 

• les beaux spécimens de 
cine, et les exhibits 
C est la quatrième exp 
genre qui a lieu à Egn 
la première à laquell 
agricole de la paroisse 
Calmel est appelé à col 

Parmi la foule on di 
Père Boudreault, qui, 
maison par la maladie 
ques jours, s’était fait u 
visiter l’Exposition, et 1 
senault, curé de Mont ( 
était venu, la veille, pot 
de l’Exposition.

Vers 5 heures, les vis 
retournèrent très conte 

à l'Exposition 
ment convaincus que les 
rissantes paroisses de 
et Mont-Carmel font de 
marquants dans la plus 
sciences, l’agriculture.

V

Rouets à vendre Le soussigné a Ihonneur d an­
noncer aux femmes de ménage qu'il a de bons 
rouets à vendre, et que toute commande sera 
promptement remplie.

PLACIDE D. LEBLANC, 
Cormier’s Cove.

14 mai 05—ti

Vente à sacrifice ! Baie Ste-Marie, N. E
/ 1

, commerce de notre popu-
te, notre vénéré curé, et le Révd laire marchand, M. Charles Gau- 
Père LeGuerrec, Eud., curé de det, va toujours grandissant, et 

tolique du Labrador a tu lieu samedi Saulnierville, sont allés assister le son magasin est rempli de nouvel- 
Labrador, a u samedi, Révd Père Deveau, curé de Sal-1 6 P: 28 octobre, à Chicoutimi Si Grandeur D: . ,i L a - mon River, pendant les exercices

une action en dommages, mis M. : . gr s gin, arc ev lue e Québec, était des Quarante Heures, qui ont com- 
Beauchesne n’en continuera pas moins at cons crateur. Le -ermon de mencé vendredi matin, à 10 heu 
à sabrer ses adverraires. Circonstance fit prononcé par Mgr res.

n S B ais, évêque de Rimou ki. —Mme Théodore Melanson, qui
ans son voyage a 1 Ile St-Jean, Les Acadiens dès Provinces Mariti- tient un magasin de modes des 

a semaine ernière, M. le grand- mes, au milieu desquels la carrière de mieux assortis, à Météghan River, 
organisateur Jean H. LeBlanc a Mgr Blanche en Amérique a débuté, d - est allé à Saint Jean, N. B., la se- 
eu le plaisir de présider à la fonda-

Sa Grandeur Mgr Blanche

Le sacre de Mgr Blanc he, préfet apos
Pour faire place aux Modes d'Automne et d'hi- 

ver. qui nous arriveront dans quel vues semaines, 
nous vendons maidtenant, A MOITIÉ PRIX et 
même au-dessous, tous nos

Chapeaux et 
Coiffures d’été
ainsi que toutes nos

Nouveautés, Modes et 
Articles de toilette.

L'OPINION paraît le samedi, et les pre­
miers numéros sont bien faits. Sa vi­
gueur dans la polémique lui a déja valu

les march andises.
**,

COMEAUVILLE, — M. J. Willie 
Comeau est presqu'entièremen 
tabli de son attaque de prostration 
nerveuse. Nous en sommes heu­
reux, car M. Comeau est un hom­
me qui promet beaucoup pour l’a­
venir de notre petit peuple acadien 
de la Baie Ste-Marie. Son séjour 
à Paris, lors de l’exposition de 
1900, et les visites qu’il a faites à 
plusieurs villes très importantes du 
vieux monde, lui ont valu beau­
coup. Les démêlés qu’il eut avec 
l'Evangéline dans ce temps-là n'ont 
rien amoindri de son prestige par­
mi nous. * 1

—Les membres de la C. M. B. 
A., de Petit Ruisseau, ont subi un 
examien médical, paraît-il, pour 
obtenir le droit des secours en ma­
ladie qu’offre maintenant, mainte-

Notre assortiment considérable et ayant pour 
nabitude de ne jamais offrir à nos clientes des 
chapeaux et des objets de toilette démodés, hors 
de date, nous venions nous en débarrasser à tout 
prix pendant qu’ils sont encore de mise et en 
pleine floraison dans le monde fashionable.

C’est donc une chanse exception­
nelle pour les Dames

de se procurer une nouvelle toilette de première 
classe à UN PRIX INSIGNIFIANT. Profiitez-en 

hâtez-vous de venir chez

Chez Madame Doiron 
Bloc Comeau, Shédiac.

CHARLES GOSSELIN
torlogier-Bijoutier - - Bouctouche

mandent au ciel bonheur et longue vie maine dernière dans l’intérêt detion de deux succursales de la So­
ciété L’Assomption, l’une à St-Jac- 
ques d'Egmont-Bay et l'autre à 
Mont-Carmel.

son commerce. Elle a visité pen 
dant toute la semaine les princi­
paux établissements de modes de 

M 1 cette cité.
M. le cure Gauthier organisera Au prône, dimanche, M le curé Ouel- —Mme Théophile Saulnier, de 

lentot une succursale dans sa pa- let a rappelé aux fidèles la prochaine Yarmouth, est venue passer quel- 
arrivée du mois des.morts, leurs devoirs ques jours chez son vénérable pè.

pour le nouveau prélat.

La mois des morts Succursale de L’Astonp
Jacques d’Egmont|

Mardi soir, le 24 octo 
lieu à la salle Saint-Phili 
ganisation d’une nouvel! 
sale de la Société L’As. 
M. Jean H. LeBlanc, ■ 
Secrétaire de cette Société 
à l’initiation des membres 
lection et à l’installation 
ciers. La succursale déb 
vingt menbres, porte le ni 
et s’appelle la Succursal 
drault, en l’honneus du de 
ré de la paroisse. Voice 
des premiers officiers de ce 
cursale :

Chancelier—Marcelin
- Président—Rév. Stanish 
drault,

1er vice président—Etio. 
Arsenault,

2e vice-président—Stane 
coin,

Secrétaire-Financier —I 
nuel Arsenault, .

Secrétaire- Archiviste » 
Gallant,

Ass.-Sec.-Archiviste—J 
Arsenault,

Trésorier— Edilbert Poire 
Commissaires - ordonnas

Aubin J. Gallant, Paul 
Directeurs—Laurent A. •

Sylvain E. Gallant, Elie 
nault.

sa pa­
roisse de Palmer Road.

re, M. Cyriac Comeau, de Saul- 
niervilie, la semaine dernière.

—L’épouse de M. F. G. J. Co­
meau, agent général du fret sur la 
ligne ferrée du D. A. R., de Ha-

envers les trépassés, et annoncé pour 
dimanche prochain la quête annuche 
destinée au soulagement des âmes du 
purgatoire.

Le mois de novembre dans lequel nous

M. Dominique Monet, avocat 
et député du comté de Napierville, 
vient d’être nommé protonotaire à 
Montréal en remplacement de. 
l’hon. Arthur Turcotte, décédé. M. !

lifax, était en visite la semaine der­
nière chez son beau-père, M.

Monet était entré en chambre en 
faisant la gie re au gouvernement- • contrées du moins, et pour la nature 
Parent. Celui-ci le nomma minis-

entrons, est un mois de deuil, dans nos
Réparages de Montres, Horloges. Bijouteries, 

etc. Ouvrages garantis. Prix modérés. Com- 
<andes par la malle promptement exécutées, 
lontres Suisses et Américaines, Anneaux de 
ariages, etc.— 10-7-05-1im.

nant, après six mois d’épreuves, 
le ne : :sem- de poste à Météghan River. Elle cette société. Le médecin examina- 
ble pleurer ses brillantes ei fraiches pa- s’en retourna vendredi matin et teur était le Dr Hallett, un anglais 
rures, a seconi e porte ta peasée vers emmena avec elle une de ses jeu-He Weymouth, tandis que le Dr 
es chers isparus a qui ce mois est con- Unes nièces, pour la placer dans un Gallant, qui appartient aussi à la 
sacré des établissements des Sœurs du C. M. B. A., a été laissé de côté.

L Lg ise célèbre le lendemain de la Mont Saint-Vincent. Est-ce pour la raison qu’il est aus- , 
Toussaint, le 2 novembre, la commémo- —La scierie et la nanufacture si Artisan ?

Etienne Comeau, maître du bureauet pour l’humanité. La première
tre sans portefeuille et il sièga au 
conseil des ministres qu’il avait 
vertement critiqués. Pendant ce 
temps l’intrigue faisait déguerpir 
M. Parent, et son successeur, M. : 
Gouin, n’invita pas M. Monret à 
faire partie de son ministère.On re-

Encan !
J’ai reçu instruction de M. Ferdinand Hébert, 

de Cocagne, de vendre à sa résidence,
LUNDI, LE 6 NOVEMBRE PROCHAIN, 

à une heure de l'après-midi, les articles suivants :
i jument de 13 ans, pesant iioolbs, bonne pour 

le tuavail et la route, 1 cheval de 15 ans, pesant 
1200 bs, i jument de 6 ans, bons p ur la route et

ration des morts. Chez les anciens, le des MM. Odilon et Siméon Co-doutait évidemment le député de 
Napierville, et à la première chan­
ce on lui offrit une grosse sinécure, 
qu’il accepta avec un empresse- 
ment singulier. T oute la presse est 
unanime à déclarer que M. Monet

3 sort amoindri de la vie publique.

Le président de la République
Française a été reçu avec beaucoup guissait à nos portes, object de

: d eclat et d enthousiasme en Espa- goûts, a 1 il quitté cette vie, que la reli- 1.
gne. Il rendait au roi de ce pays gion nous force à nous incliner devant qu à une centaine de dollars, de Ste-Anne—et cette semaine
la visite qu il en avait reçue, lui: Elle nous ,appelle A _ Adalite —Samedi, le 2 1 octobre, à l’An- c’est le tour de la Ligue du Sacré

Ces fetes eblouissantes causent fornidahl n se a 1Ours, Sieur Maurice, un des Cœur et des autres personnes qui
dans certains groupes de la popu- 1 , plus anciens vieillards de l’endroit, désirent s’approcher des sacrementslation plutôt de la colère que dela mande de respecter un juste racheté du rendait son âme à Dieu, après à l’occasion de la Toussaint et du 
joie. 4 sang de Jésus-Chris et qui, d’une condi- avoir souffert pendant de longues jour desMorts. —Tous les exercices

Il y a beaucoup de pauvreté en tops ° scure et misérable, vient de années de douleurs rhumatismales, ont été suivis avec une grande as- 
Espagne. En fait on estime que monter a un trône céleste. C'est ainsi II reçoit maintenant tes récompen-siduité et toute la paroisse s’est ap- 
l’an dernier il y a eu douze mille que le grand nom de chrétien met tout ses de son martyre, prochée des sacrements. Le Révé-
morts causées par l’indigence. de niveau dans la mort, et l'orgueil du Le défunt laisse dans le deuil |rend Père Tessier est un prédica- 

Le nonce du Pape à Madrid, plus puissant potentat ne peut arracher une épouse et cinq enfants, tous
Mgr Rinaldi, a reçu l’ordre du a la religion d'autres prières que celles- mariés. —R. I. P.
gouvernement pontifical de ne pas là même qu'elle offre pour le plus hum- —On parle souvent de la Socié-
prendre part aux fêtes organisées ble paysan. té l’Assomption dans votre journal
pour la reception de M. Loubet. ,. 1 . r : . • : -----et l’on constate l’inauguration de
t, ... 1 .Linimentde Minard est en plusieurs succursales au. Nouveau-
Les derniers discours prononcés vente partout. Brunswick, mais l’infatigable or-

cadavre du pauvre était abandonné pres meau a failli passer par le feu mar- GRANDE DIGUE —Les parois- 
que sans honneur; parmi nous, le minis di, le 24 courant, dans l’après-mi- siens de Grande Digue ont la bon- 
tre des autels est obligé de veiller au di. Lorsqu’on s’en est aperçu, les ne fortune d’avoir au milieu d’eux, 
cercueil du pauvre villageois comme au flammes sortaient du toit. Aussitôt depuis une dizaine de jours, un 
catafalque du monarque. L'indigent de l’alarme fut donnée et une foule de brave missionnaire dans la person- 
l'Evangile devient soudain, en exhalant monde se réunit en peu de temps, ne du Révérend Père Tessier, Eu- 
ton dernier soupir, un être auguste et La pompe mise en mouvement et diste, de Rogersville. La semaine 
sacré. A peine le mendiant qui lan- des seaux d’eau jetés à profusion dernière il a donné une retraite de 

nos dé- réussirent à maîtriser l’élément des- trois jours à chacune des sociétés 
tructeur. Les pertes ne s’élèvent des Enfants de Marie et des Dames

le travail et pesant 95 lbs, i pouline de 18 mois
pesant 8 olbs, i poulin de 6 mois, 4 bonnes vaches 
neillère, 3 vaches devant avoir veau en avril et2. mai, i taure allant sur 3 ans, devant avoir veau en
juin, 3 bœufs gras allant sur 4 ans, 4 bœufs graS 
allant sur 3 ans, 4 t. ure: de 18 mois, 3 bœufs de
18 mois, 7 veaux. IC bonnes brebis, 1 relieuse no.
4 (Massey Harris), 1 aucheuse Deering, 1 rateau 
à foin, I herse Disk, 1 herse à ressorts, 1 herse à
dents, z barrues I charrette à cheval. I truckwa­
gon avec menoirs et aiguille, r charretie, 1 ex- 
presswagon, 2 voiture fine, 1 traîne, 1 traine fine, 
r paire de tobsleds double. 200 boisseaux de blé 
de semense, 200 boisseanx d’avoine noire, 1 hache
paille, 10 tonnes de foin, 6 tonne de paille et un 
grand nombre d autres articles.

Conditions de vente—Au-dessous de $5. comp­
tant ; au-d ssus de $5 douze mois de crédit sur
bons billets conjoints avec intérêts à 7 par cent.

J. H. HEBERT,
.Encanteur.

* *

L’hon. M. Cummiskey, 
missaire des travaux public: 
de perdre son siège en ad 
en cour que ses agents avail 
de la corruption dans sa d

Cocagne, le 23 octobre 1900.

CHANCE Exceptionnelle
teur éloquent, faisant beaucoup de 
bien aux âmes.

Trois bons hommes qui entreronnt au service 
de la Compagnie d’assurance eloMetropolitan Life, 
39 rue St. Jean, Québec, comme solliciteur et 
collecteur, auront une grande chance d'être pro- 
mus à h position d'assistant-surintendant aussitôt 
-„ le seront qualifies, bonnes références requises. 
S adresser à T. P.BOURGEOIS,/ Surintendant.
25 octobre 1925 4*-

il aD. J. Doiron annonce
besoin de plusieurs cent livres de 
beurre et plusieurs cent douzaines 
d’œufs.

&

!
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Echos de DECLIOS de 1ne du Prince Edouard dans sa dernière élection. Son
Exposition A . — ' election était contestée par son ad-
.- Agricole et Industrielle versaire, M. McCourt, et après 
Igmont Bay 1 audition de plusieurs témoigna-

exposition agricole et indus- ges compromettants, attestant de si puissamment, et à tous ceux 
triche cercles agricoles de St- 9 - on avait payé de argent et don- qui lui ont donné l'hospitalité au Jacques et Mont-Carmel a eu lieu né du whisky aux électeurs, l’avo- cours de ses voyages.à la salle Saint-Philippe, Egment cat de M Cummiskey crut devoir X_____Bay, et sur le terrain avoisinant plaider coupable et offrir de payer 
jeudi après-midi, le 10 octobre T * tous les frais encourus dans le pro- 

journée, le matin promettait La cès. Une autre élection devra 
des plus désagréables, mit dêtre avoir lieu, 
les neuf ha. . mais versneur heures la pluie ce sa 1 -------
nuages se dispersèrent et firent 100 POUR UN—M. Laurent A. Arse- 
ce à une belle journée chaude et nault, de Urbainville, a récolté 100 mi- 

9 ' e manqua pas de not. La manière intelligente dont il a 

traité les deux acres de terre dans la- 
et si belle. quelle il a semé le minot de sarrasin a 

che- été couronnée de succès.

sonnes s: - cinq cent per- - - - ----- - ------ -
Sonnes ces diverses parties de la De memoire d’hon me, jamais Pare . ' de Mont-Carmel, ainsi nous n avons eu un automne com- 

2nun bon nombre de Wellington, parable à celui de 1905. La tem-
grande Rivière, Richmond et pérature est superbe. Point de 
Summerside, visitèrent le terrain violents orages, et très peu de Exposition durant le cours de pluie, si peu que le sol est trop 

apres-midi. Il va sans dire que sec, trop dur pour les labours. Si 
exhibits étaient de l’hiver venait à prendre ainsi, la!

premiere qualité et soutenaient très situation serait précaire un peu Léger.gavorablement la comparaison avec partout, car l’eau est basse, les Trésorier,—Rév. L G LeBlanc.
ux de Exposition provinciale puits et les sources sont à peu près Commissaires Ordonnateurs, —Ed. F.

tenue en septembre dernier. Dans ' taris en maints endroits. . LeBlanc et Frs. J. Brun.
e département des Plantes- racines, La flotte du Prince Louis de Directeurs,-Thomas' C. Richard, P.? S différentes espèces en Battenberg a visité le port de St- E. Bourque et Didace S. Le Blanc, 

exposition surpassaient de beau- Jean,a semaine dernière. Les au- ---------------------------

beaucoup admire Sereine AIRE ut Reprise - Conseil du Vatican.
ferents clubs de : de race des dif- a captivé tous les cœurs par ses M. l’abbé Odelin, vicaire géné- 

. - les beaux spécimens de la race por- Danse un discour^au"’ banquet rai de Paris, dès son retour du Fs-

C’est et les exhibits en général, qui lui fut offert par les citoyens, e est la quatrième exposition de ce le prince Louis de Battenberg a 
genre qui a lieu à Egmont Bay et fourni desexplications sur la déci- lois". Nous la première à laquelle le cercle sion récente de l’amirauté anglaise agricole de la paroisse de Mont- qui qui a été la cause indirecte de Calmel est appele à concourir. sa visite et qui a fait fermer l’arse- 
Parmi la foule on distinguait le nal maritime d’Halifax.Père Boudreault, qui,
maison par la maladie depuis quel-

ques jours, s’était tait un devoir de que navale anglaise ; 11 est au coq- 
visiter I Exposition, et le Père Ar- traire le -résultat d’une évolution 
senault, cure de Mont Carmel, qui naturelle produite par de nombreùx dont le vaste 
était venu, la veille, pour s’occuper facteurs, 
de I Exposition. des dernières

Vers 5 heures, les visiteurs s’en progrès de 
retournèrent très contents d’avoir taire.2 à l’Exposition et pleine- Le lendemain, Son Altesse se 

ment convaincus que les deux flo- rendait à Frédéricton, 
rissantes paroisses de St-Jacques la province, pour y recevoir les 
et Mont-Carmel font des progrès hommages de la,

campagne.
M. LeBlanc nous prie de faire

St Paul, a récemment fait une courte 
visite au chef lieu du comté.

ore 1905 commerciale est presque partout inter­
rompue.

part de sa profonde reconnaissance 
à tous ceux qui font aidé et secon-

La maison de M. James Manzerolie, ■ 
de St Louis, a été détruite par les flm-

La grève est complète dans les gran­
des fabriques de la région de la Neva et 
dans plusieurs autres centres industriels. 
40,000 hommes sont en grève, mais ils 
ne causent pas de désordres.

Ce soir, les membres de l’union des 
commis marchands se sont mis en grève 
pour deux semaines, par sympathie, et 
pour des raisons politiques.

Hier soir, de grandes réunions d'ou­
vriers ont eu lieu, et le sentiment géné- 
rai s'est manifesté en faveur de la conti­
nuation de la grève sur les chemins de 
fer. +

as vite sur les
Marie ; pour­
ras ouverts, 
le brise-lames 
cette saison.

ison commen- 
rochain, nous 
uvre nos hom­

mes samedi soir. Les meubles ont été en 
paitie sauvés. C’est avec le plus grande 
difficulté que les braves citoyens de S 
Louis ont réussi à sauver de la destruc-

\

Une succursale de la Société 
l’Assomption au Cap-Pelé tion les bâtisses avoisinantes. Les pert:-

s’élèvent a $1500. 
ce.

Il y a peu d’assuran-

Dimanche, le 30 octobre, sous la di­
rection de M. J an H. Le Blanc, grand 
organisateur, s’organisait une succursale

. M. Nap. Léger, de Moncton, ét it 
Richibouctou, dimanche._ de la Société l’Assomption au Cap Pelé.

Dots de sarrasin de la semence duo mi- Cuoique beaucoup ont été pris à l’im- 
proviste, ôn remarquait un enthousias-

Le Révd Père 
,jeune prêtre 
irnièrement au 

célébrait la 
manche, le 22 
Père Garnier, 

ermon èt traita 
1 responsabili- 
n sermon était 
éloquent.

l’orgue était 
F: Haché, de 
tant était sous 
e M. Jean V. 
iste de la pa- 
d’entendre les 

ines répéter à 
s divins, dans

ensoleillée
rejouir les promoteurs de cette en­
treprise si louable

Malgré le mauvais état des 
chemins, au-delà de

M. Landry et son Idole
M. le Rédacteur,

Sous cet entête votre correspondant 
"Un Electeur" demande au Rédacteur 
de L Evangeline, et en même temps aux 
Acadiens des Provinces Maritimes, des 
questions qui sont remplies d’apropos 
Votre correspondant doit être un des 
nôtres et il m’a l’air assez bien renseigne 
sur ces mêmes questions. De nos jours 
00 est si peu habitué chez les Acadiens 
de voir autrement qu’avec des lunettes 
libérales qu’il faut un peu de courage 
pour se permettre de demander des expli 
cations quant à li couduite passée ou

On rapporte de Ekaterioslay que 15 
personnes ont été tuées et 26 blessées, 
dans un conflit qui s’est produit entre 
les troupes et les grévistes prés des usi­
nes Brianks, où les grévistes avaient 
construit des barricades eu fil barbelé. 

2

me profond, ce qui prédit, pour la suc 
cursale Sainte Thérèse No. 22, non que 
l’on a donné à cette succursale, un ave 
nir plein de succès. Ont été élus offi­
ciers :

Chancelier,—André L. Cormier.
Président,— Olivier J. LeBlanc.
1er vice président,—Ben. P. LeBlanc. 
zeme vice-président,—Jean W. Brun. 
Sec.-Financier,—Alfred J. Bourgeois.

S Le Liniment de Minard gué­
rit la gourme.

EncanSec. Archiviste,—Wm. P. Forest.
Asst. Sec.-Archiviste,—Théophile J.

Je vendrai à l encan, à ou prés de l’hôtel Ter- 
race, tenu par M. Phil. F. Melanson.

SAMEDI. LE ti NOVEMBRE 
prochain, à une heure de l’apres-mili, les articles 
suivants :

présente de ce même parti, 
danger de se faire assommer

Il y a 
pour êire

2 vaches grasses, 2 vaches naillères, , vache 
devant avoir veaux en mai, , bon cheval de 
ans pesant 1175 livres, gras et bon in l’ouvrage et 
sur la route ; 1 jumant de 9 ans resant 1150 livres, 
.grasse, bonne a l ouvrage et sur la route ; 1 che- 

val de la ans pes n taon livres, bon a. l’ouvrage 
et snr la rouie ; 1 poulain de 3 ans, gros ; , vache

4 ans, devant avoir veau en dédembre ; a har- 
nais doubles pour l’ouvrage, 2 celettes, 1 truck- 
waggon neuf avec menoirs et egueille, ibn 
truckwaggon simple avec menoirs, 1 bob-sleigh 
avec menoirs et égueil le. 2 sleighs, 2 sleighs lon- 
grues, i tobaggon. 2 sleighs, 3 harses a dents à 
resorts, 2 ra vaux à cheval, i faucheuse a un che- 
sat, t fanc heuse à deux chevaux, 1 v biture neuve 
2sleighs neuves, I harnais fin, , cultivateur, 3 
buffaies presque neuves; 3 nette- à h arrangs, un 
habit huilé pour la poche, i hache-prille, a arro- 
soire, i brancare à foin: t roue de brouette.

8 Tonnes de foin seront vendues sur la ferme *
Chas. Caldwei ■, Sh diac, el 8 antres tonnes 

sur la ferme * M. Harry Smith, Dorchester 
Road, I lot de paille. Un échantillon du foin sera 
donné sur le lieu de vente.

Tous ces article- seront vendus absolument 
sans reserve.

Condition. Au-dessous de $5, comptant ; au- 
des-us de $5, douze moisde crédit sur bons billets 
conjoints approuves avec intérêt à 7 par cent.

J. H. HEBERT,

il y eut assem- 
Artisans Cana- 
c M. Léo Le- 
ésidence de M. 
Les RR. PP. 
e étaient pré- 
de la nouvelle 
t présentée par­
la circonstance, 
secrétaire tréso- 
: de Météghao. 
truire une sal- 
; et un comité 

loir.
de notre popu-

Charles Gau- 
grandissant, et 
empli de nouvel-

téméraire jusqu’à ce point. Mais il faut
se souvenir.qu’il n’y a pas de cela si 
longtemps les Acadiens étaient presque 
tous conservateurs. S'il y en a moins 
aujourd’hui ce n'est pas par conviction

. xi • , . . que le nombre a diminué. Un peup!cent pèlerinage français à Rome, a conquis a plus qu’un respect pourrie 
donne une intéressante interview parti dominant • il . de u , . pour
avec l’un des rédacteurs du “Gau- Part dominant ; il a de la crainte. Mais 

17 1 si des hommes de la trempe de .Unen detachons le passa- Electeurntle trempe Un 
ge suivant,qui est d’une importan- Electeur ont le courage de leurs con- 
ce particulière : victions et osent les exprimer ils trouv.-

Pie X se propose de convoquer, mont chez ce mêm: peuple un assez
, Le prince dès que la situation de l’Église le grand nombre d’esprits assez ind pec-

retenu à la dit qu on a vu a tort dans ce mou- permettra, un Concile œcumérique dants pour au moins écouter ce qu’ils
vement une volte-face de la politi- qui se tiendra à Rome. Ce sera la ont à dire. A M- Landry de répondre
que navale anglaise ; il est au con- reprise du Concile du Vatican, in- aux questions dejà posées et alors si 

terrompu il y a trente-cinq ans, et le fait avec plus ou moirs de succès
programme a été à j’aurai à lui demander certains éclaircis-

en re autre par les leçons peine ébauché par les Pères de serments sur d’autres questions non
guerres et par les 1870. Ceux-ci ont donné à l’Egli- moins importantes et qui se rapportent

la science navale mili- se deux nouvelles constitutions ; plus directement aux Acadiens. Le parti 
mais, quand- ils furent obligés de libéral D’a rien fait pour les Acadiens 

capitale de se réparer, ils avaient encore à excepté de prendre leur recensement 
capitale de s’occuper au point de vue dogma- pour lequel il a payé double prix et tuer 

population. Com- rivées du rationalise de them ce gecigueachiens de mes qui, par mépris, 
des plus cordiale. mariage chrétien, et a une foule “ est au pouvoir.

M. Jean H. LeBlanc, grand or- de Propositions relatives à l’onto- Ce , Us ACADIEN,
à St- ganisateur de la Société l’Assomp- logisme, aux écoles mixtes, aux ‘ 925._

* tion, s’embarque j udi pour retour- questions sociales, etc. ; au point T .
ner à Waltham, après avoir passé de vue disciplinaire, de thèmes - Les grèves en Russie

avait près de trois mois au milieu de de constitutions sur les évêques, St-Petersbourg, 26 octobre.- En face
nous. - Il est accompagné de Mme - , .’ les vicaires generaux, d’une situation plus critique que jamais

son épouse, qui séjour- sur le devoir des prêtres, les va- depuis le commencement de l’agitation 
cances - épiscopales, etc., et de politique et sociale en Russie, les minis 
nombreuses propositions relatives tres, 
à I élection des cardinaux, à la no­
mination des évêques, à certains

Encanteur.Shédiac, 30 octobre 1905.—2l

OTEL LEBLANC,M. J. Willie 
entièrement - 
de prostration 

n sommes heu- 
au est un hom- 
ucoup pour l’a- 
Ipeuple acadien 
ie. Son séjour 
l’exposition de 
qu’il a faites à • 
|importantes du 
ont valu beau- 
és qu’il eut avec 
le temps-là n’ont 

n prestige par-

St-Antoine, Kent.
AUGUSTE A. LEBLANC, — PROPRIÉTAIRE, 

Bounes chambres, bons lits, bonne pension, 
rix modérés. Une écurie de louage à la dispo- 
tion du public. 15déc‘0414 alla dispo-marquants dans la plus noble des 

sciences, l’agriculture.
| VISITEUR. Mcaniciens et Ouvriers

Pour enlever des mains la graisse. Thalle la 
peinture, la rouille, etc., etc., le Savon 
dron "Master Mechanic’s" est sans rival. 
savon cicatrise les plaies et assouplit la peau.

Albert Toilet Soap Co., Montreal, Mfrs.
Aux SECRÉTAIRES D’ÉCOLES.-IMM. les secré. 

taires d’écoles trouveront au bureau du 
des blancs d’avis détaxes pour les, cotisations 
aires annuelles —35 cts le cent. •

Succursale de L’As: o option 
Jacques d’Egmont Bay 

Mardi soir, le 24 octobre, 
lieu à la salle Saint-Philippe,

- ganisation d’une nouvelle succur- LeBlanc,
sale de la Société L Assomption, nait chez son beau-père, M.Hono-
M. Jean H. LeBlanc, le Grand- ré LeBlanc, à Saint-André, depuis nombreuses propositions relatives tres, sous la présidence de leur chef,lé
Secrétaire de cette Société, présida le mois de mai. à l’élection des cardinaux, à la no- comte Witte, cherchent tous les moyens
à l’initiation des membres, et à l’é- I Pendant son séjour au pays mination des évêques, à certains Possibles de sortir de la crise dans la-
lection et à l’installation de offi- natal, M. Lt Blanc n’est pas resté remaniements dans les circonscrip- quelle les révolutionnaires et les socialis-
ciers. La succursale débute avec inactif et le succès de la Société tions diocésaines, à la juridiction tes ont plongé le pays. Ils ont eu à cet
vingt menbres, porte le numéro 20 L’Assomption a été l’objet de ses épiscopale, aux chapitres cathé- F listen‘s contre Does, e -et s’appelle la Succursale Bou- plus constants soucis. Il a visité draux, à l’éducation des clercs, à cheminerivet vénéras des employés de 

drault, en l’honneur du dévoué cu- un grand nombre de localités, la nomination des curés, à leur excepté dan, quelques provinces de U
ré de la paroisse. Voici la liste adressé la parole à de nombreuses inamovibilité, a la franc-maçonne- frontière, et St-Petersbourg, Moscou et
des premiers officiers de cette suc- assemblées publiques, et exposé rie, à la presse. autres grandes villes sont presque dbm-
cursale : lucidement la missionquel’Assomp- Il leur restait enfin à aborder plètement isolées comme si elles étaient

Chancelier—Marcelin Gallant, tion se propose de remplir pour les toute une série de propositions in- assiégées par des armées.
Président—Rév. Stanislas Bou- Acadiens. Grâce à ses efforts in- téressant les ordres religieux, les En même temps, la grève industrielle

cessants, joints au généreux appui affaires du rite oriental et les mis- a prisde très grandes proportions, et 
-Tru Can pPENae 08 grand nombre de ces Ques. -o aune eunel 

2e vice-président—Stanislas Au- racine à son œuvre de prédilection, tions sont devenues singulièrement Les ministres ont été appelés a se réu
‘ Plusieurs succursales ont vu le urgentes, et il ne faut donc pas nir, non pas comme membres du comité 
jour ; et dans nombre de localités, sétonner que le Pontife si profon- ministériel dont M. le comte Witte est 
il a préparé les voies à l’organisa- dément religieux, si pénétré des président, mais comme membres du Con- 
tion, que les amis locaux se char- grands devoirs de sa charge, son- seil des ministres dont le comte Soloky 
geront de mener à bonne fin et de ge à leur donner, avec le concours est le président. Selon les desirs de l’em-

— Jean F. parfaire. L’œuvre se répandra gra- des évêques du monde entier en pereur M. Witte a été nommé président
Arsenault, duellement, grandira ; de généreux communion avec le siège apostoli- de cette réunion.

Trésorier—Edilbert Poirier, rameaux se grouperont bientôt au- que, les solutions qu’elier compor- , On s attend qu un décret établissant
- E tent. formellement le gouvernement responsa

- ____ble sous l’ancien nom de sovyet, sera pu-
- - blié samedi, dans le ‘Messager Officiel,”

RICHIBOUCTOU N. B. . avec le décret impérial adressé person-

de la C. M. B. 
cau, ont subi un 

paraît-il, pour 
$ secours en ma­
ltenant, mainte- 
lois d’épreuves, 
édecin examina- 
11lett, un anglais 
ndis que le Dr 
artient aussi à la 
té laissé de côté, 
on qu’il est aus-

Encan ! .
J’ai reçu instruction de M. Philias B. Belliveau, 

de Cormier V Village, de vendre per encan à sa re. 
sidence.

Jeudi, LE 1 NOVEMBRE PROCHAIN,

$

1
à une heure de l’aprés-midi, les articles suivants: 

1 cheval de 1.2 ans, pesant 100olbs., bon pour le 
travail et la rorte, 3 bœufs de dix-buir mois,, bœufs allant sur 3 ans, , truckwaggon neuf, 
truckwagg n de seconde main, , expresswaggon, 

voiture fine, t charrue simple, i herse simple, 
1 harnais fin i harnais de travail, | traîne aussi 
bonne comme neuve, . couverte Buffalo, , traine 

fine, «0 tonnes de foin, et un grand nombre d’au- 
tres articles" * 09

4
{

drault, 
ter vice président—Etienne M.

Arsenault,
Ta.Vente Positive, car M Belliveau a vendu sa 

terre t s en va.
Conditions de vente—Au-desseus de $5. comp. 

tant ; au-dessus de $5, doues mois de crédit 
bons billets conjoints avec intérêts 47 par cent

J. H. HEBERT,

E. —Les parois- 
ligue ont la bon- 
au milieu d’eux, 
ne de jours, un 
e dans la person- 
1ère Tessier, Eu- 
Ile. La semaine 
le une retraite de 
une des sociétés 
rie et des Dames 
Icette semaine 
ILigue du Sacré 
es personnes qui 
r des sacrements 
Toussaint et du 
Lus les exercices 
L une grande as- 
paroisse s’est ap- 
lients. Le Révé- 
Iest un prédica- 
lant beaucoup de

coin, 
Secrétaire-Financier — Emma- Y

Encanteur.
Cormier Tillage, la 23 octobre 1905.

nuel Arsenault, 
Secrétaire- Archiviste — Marin Si vous avez besoin d’une belle 

paire de Chaussures, allez au ma­
gasin de D. J. Doiron, dans le / * 
bloc Comeau. *

Gallant,
Ass.-Sec.-Archiviste

Etabli en 1867Commissaires - ordonnateurs tour de l’arbre, et dans un avenir
Aubin J. Gallant, Paul Gallant, rapproché le peuple acadien recueil- 

Directeurs—Laurent A. Gallant, lera les fruits de la patriotique se-
Sylvain E. Gallant, Elie E. Arse-

ATELIER DE 
Marbre et Granit
DE WESTMORLAND,

T. F. SHERARD & soi, 
Moncton, N. B.

Tout ouvrage de cimetière, tomba of monu ment, exécuté avec goût et promp- 
t tude. 25avr98—1a"

mence jetée parmi nous. ---------------------------------- nullement au comte Witte, le nommant 
MM. Narcisse D. LeBlanc et Albert premier-ministre.

.,** terprète de l’opinion générale en Hébert, commis-voyageurs, étaient dans Ce matin, le chemin de fer de Finlan-
L’hon. M. Cummiskey, com- adressant à M. LeBlanc, à ceux le nord du comté la semaine dernière, de à Helsingfors, et les steamers consti- 

missaire des travaux publics, vient qui l’ont secondé, des félicitations M. James Barnes, député au provin- tuent pour St-Petersbourg les seules voies 

de perdre son siège en admettant chaleureuses, de remerciements cial, et M. Alfred Haines, étaient a Ri- sonder ici autotites Postecsrdcch 
en cour que ses agents avaient fait sincères, que leur a amplement chibouctou la semaine dernière. maintenant d’accepter les 1matières Dos
de la corruption dans sa dernière mentes le fecond travail de leur M. Calixte D. Cormier, négociant de tales ordinaires, et la correspondance

Le Moniteur croit se faire l’in-nault.
♦

annonce il a 
is cent livres de 

cent douzaines
ja
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C’EST UNE BONNE IDEE▼aient près de là, je les pris et| 
m'en servis de façon à les rendre 1 

.2 impossible de sortir et de délivrer|
J’étais alors chef de gare d‘une mon prisonnier, qui après avoir : 

petite ville d’Australie et j’avais essayé vainement de soulever le 
seul, pendant la nuit, la garde de couvercle, ne bougeait plus. Je 
la station assez éloignée de la ville m’arrêtai enfin, faute de munitions, 
et sans aucun voisinage pouvant et réfléchissant que ce bandit avait, 
me secourir en cas de danger. Je assurément des complices, je télé. : 
ne men étais jamais effraye, na. graphiai à voisine, récla-
yantrien qui pût tenter les voleurs, mantu" train de secours. J'armai 
nombreux dans ces contrées. Le mon revolver et j'attendis... de. 
bâtiment que j habitais la nuit se bout près la porte, résolu à ven- 
composait de deux grandes pièces: dre chèrement sa vie. -.
bureau, dans l'autre je déposaisUn pas d’homme fit craquer le 
1 L E i gravier, un leger coup fut frappe, les colis et bagages amenés par le Je ne bougeai pas. "Ouvre-moi, 
dernier train du soir, et qui n’a-, AT 5 51 : .__:. : . , 1 .cest Ned, 4 dît la voix du voya-vaient jamais grande valeur. . c/ 1 :Mais cette nuit-là, je devais geur qui m’avait confié le cercueil ;
cevoir un depot précieux. Un sac un coup violent dans le pan. 
contenant 100,000 dollars, à l’a- neau instrument tranchant fit 
dresse du plus riche propriétaire neat, son instrument tranchant ht 
de la ville, M. Morgane, m’était 
confié jusqu’au lendemain. J’étais 
jeune et vigoureux et je répondis 
d’un ton dégagé, lorsque le chef de 
train me remit le sac de dollars en 
me disant : "Sois sur tes gardes, I 
Bill." Cependant, ce fut avec un 
vague sentiment d’inquiétude que 
e vis s’éloigner et disparaître les

Le Sacré-Cœur 
Pur

Voici novemt 
went, pendant 
s’écouler, avons 
Dieu à nos cher 
hommes de ci 
faut, pour aim 
les voir près de 

•communiquer 
âmes. Suât q 
l’oubli se fait co 

m’étaient pas de 
ceux qui leur 
initié ou le sari 
choc de douleur 
disparition se:- 
bientôt à ne K

Une nuit terrible

d’affaires que de réduire le prix 
de nos HABILLEMENTS et CA­
POTS à cette saison.

Cela vous rend facile de rafraî­
chir votre garderobe en y ajoutant 
à peu de fiais des VETEMENTS 
D ATOMNE. Les Habillements 
que nous vendions $9 50 se ven­
dent maintenant $5-75. Les Capots 
Imperméables de $rose donuent à 
$6.75. Entrez les voir.

1. Melanson
& Cie.

Shédiac.
W. D. MARTIN,

Coin de la Grand’rue et rue Lutz, — Moncton, N. B,Magasin du Peuple affections d’aut 
souvent une sor

Mais il est 
souvenir, un fre 
ses frères défunt 
fidèle, c’est Jés 
les hommes e 
qui souffrent. 1 
affections que 
amour, amitié, ‘ 
sées par l’amo 
pour les âmes d_
.tefois, ce Dieu 

même qui les 
peines du pur 
concilier cette 
amour? S’il II 
quoi les punit-il

Sans prêter 
dans les mystère 
à cette objection 
se satisfaisante, 
peut être juste 
aimer, comme 
enfant en le 
mérite ; l’Ecric 
même comme 
châtiment inflig 
nelie: «Qui 
Or la justice 
ment que toute 
té soit expiée, 
n’entre dans le 
Aussi comme j 
ne, mais com

) infiniment. L 
voir personne 
ému,lui, le Pon 
tir comme l’app 
il doit souffrir d 
l’aiment main 
cœur, gémiss. 
plus affreuses 
du tabernacle, i 
tourner vers lui 
gés de douleur 
ne peut par lui 
car il faut que 
complisse, et il 
qu'on ne sorti 
piation qu’après 
la dernière obo

Cependant sl 
peut voir sou 
ingénieux, et c. 
lui-même il no 
le pouvoir de k 
payer pour les.: 
c’est dans son ( 
ment riched’inc 
pouvons puise 
précieuse qui 
de nos frères 10.

accompagnée de ce douloureux clusivement à ma , pauvre âme ; et 
soupir : "Oh ! mon Dieu I que je for . pécialeme es sept psaumes 
souffre ! Oh ! Dio, che peno tan- de la pénitence, qui m ont été d” ALT. . EX . Si grand soulagement.» to !" La Sœur stupefaite reconnut .S:
aussitôt la voix de la pauvre Sœur .. ui 1 visage tout souriant 
Thérèse. Elle se remet de son elle ajouta : "Oh bienheureuse pau- 
mieux et lui demande : Et pour- vret 5 41 procure une si grande 
quoi ?—A cause de la pauvreté, ré- joie à tous ceux qui l’observent vé- 

- - — - ‘ ritablement !» Elle disparut.
Enfin, le lendemain, 19, Sœur

une large fente, il passa la main, 
essayant d’ouvrir de l’intérieur. Je 
lâchai mon revolver et me cram­
ponnai de toute ma force à cette 
main qui se débattait, me griffant 
dans des mouvements convulsifs 
et désespérés. Nous luttions en si­
lence, une sueur froide coulait sur 
mes tempes. Viendrait-on à mon 
aide assez tôt? Je me sentais fai­
blir...

Assortiment imbattable de

HARDES 97.

pond Sœur Thérèse, —Comment ! 
reprend la petite Sœur, vous qui 
étiez si pauvre !—Oh ! ce n’est pas 
pour moi-même, mais pour les 
Sœurs à qui j’ai laissé trop de li-

Habits
Anna-Félicie s’étant couchée et en- 
dormie à son heure habituelle, 
s’entendit de nouveau appeler 

berté à cet égard. Et toi, prends son nom, s’éveilla en sursaut 
garde à toi-même." Et au même : - yee 
instant, toute la salle se remplit

Pantalon Vestes anternes rouges du dernier wagon. 
La nuit était noire et sans étoi- *

. 1 Un bruit lointain s’approche ra- 
es, la tempete avait dure tout le pidement mon adversaire pousse our, et le train était arrivé avec un juron, étouffé..: Le train de 

une heure de retard ; deux voya-secours arrivait !... Le scélérat| 
yeurs en descendirent, ou plutôt un . fit un dernier et vigoureux effort 
seul, car ceta.t un cercueil que ce- pour se dégager mais je tins bon, 1 
lui ci accompagnait. Ce voyageur . 1 -: . 8 j entendais accourir et des voix
vînt me prier de lui rendre le ser- amies me criaient : "Nous le te- 

vice d’abriter, pour la nuit,le corps nons, il est pris ! ouvre-nous, Bill... de sa belle-mere dont les funérail- Mes camarades entrèrent m’entou- 
les devaient avoir lieu e lende-.„r-v :. n• ... . . , c rant, me félicitant... "J ai un au-main ; I heure si tardive, les che-. R : , , ’ CS Cas tre prisonnier, " leur dis-je, en les
mins enfoncés par 1orage, 1empê- menant au cercueil. Ce ne fut pas chaient de e faire transporter im- un léger travail que d'enlever les : 
médiatement jusqu’à la ville ; il se ,clous don je l’avais rempli ! i 
presenta comme le parent d une fa- Les deux voleurs furent conduits 
mille tres connue des environs. Je en lieu sûr ; c'étaient deux des plus1 
ne pouvais refuser sa demande et iredoutables brigands u navs1 
le cercueil fur transporté dans la redoutables brigands du pays, i . • . A r ne sus jamais quel était 1 au-
salle des bagages. teur de l’avertissement qui m’avait'

Je restai seul ; la tempete, cal- : sauvé ja vie, peut êtte un employé 
met un instant, avait repris sa vio- d’une gare voisine pris de remords? 
lence, le vent soufflait d’une façon r« .gare voisine pris de remords. : * une layon C est un mystere qui ne sera ja-
sinistre et lugubre, i était minuit, mais éclairci. Je r. çus I s plus vi 
Pour mieux veiller le précieux dé-ves félicitations. M Morgane me .
pot, je résolus de ne.point me cou-Irécompensa généreusement ua- une odeur de bois brûlé. Elles 
cher et m’étendis tout habille sur voir sauvé ses dollars, et j’acquis cherchent, elles regardent, et aper 
mon lit. ou je m endormis d’un une réputation de bravouve et de çoivent sur la porte la terrible em

courage qui me rendit célèbre dans preinte. Elles reconnaissent aussi- 
: tôt la forme de la main de Sœur 
Marie-Thérèse, laquelle était re­
marquablement petite. Epouvan­
tées, elles s’enfuient, courent au 
,chœur, se mettent en prière et, ou-

par 
tout 
son 
un

Capots d’été 
de tous matériaux, de toute 
grandeur, de la dernière élégan­
ce, et à extrême bas prix.

resta clouée sur
séant, sans pouvoir articuler
mot. Cette fois encore, elle avait •d’une épaisse fumée, et l’ombre de
reconnu parfaitement la voix de 
Sœur Thérèse. Au même instant 
un globe de lumière tout resplen­
dissant apparaît devant elle, au 
pied de son lit, éclairant la cellule 
comme en plein jour ; et elle en­
tend Sœur Thérèse qui d’une voix 
joyeuse et triomphante, dit ces pa­
roles : "Je suis morte un vendredi, 
le jour de la Passion ; et voici 
qu’un vendredi je m’en vais à la 
gloire... Soyez fortes à porter la 
croix !...soyez courage uses à souf-/ 
frir !" Et ajoutant avec amour: 
"Adieu !... adieu!... adieu!..* 
elle se transfigure en une nuée. Jé- 
gère, blanche, éblouissante, 208 
vo e au ciel et disparaît

Une enquête canonique fut ou­
verte aussitôt par l’évêque de Foli- 
gno et les magistrats de la ville. 
Le 28 novembre, en présence d’un 
grand nombre de témoins, on ou­
vrit le tombeau de Sœur Thérèse- 
Marguerite, et l’empreinte calcinée 
de la porte se trouva exactement 
conforme à la main de la défunte.

Le résultat de l’enquête fut un 
jugement officiel qui constatait la 
certitude et l’authenticité parfaite 
de ce que nous venons de rappor- 
tei. La porte avec l’empreinte 
brûlée est conservée dans le cou-

Sœur Thérèse apparaît se dirigeant
vers la porte, en se glissant le long 
de la muraille. Arrivée près de la 
porte elle s’écrie avec force : "Voi­
ci un témoignage de la miséricor­
de de Dieu !» Et en disant cela, 
elle frappe le panneau le plus éle­
vé de la porte, y laissant, creusée 
dans le bois calciné, l'empreinte la 
plus parfaite de sa main droite ; 
puis elle disparut.

La pauvre Sœur Anne-Félicie 
était restée à moitié morte de peur. 
Toute bouleversée, elle se mit à 
pousser des cris et à appeler au se­
cours. Une de ses compagnes ac­
court, puis une autre, puis toute la 
communauté ; on s’empresse autour 
d’elle, et toutes s'étonnent de sentir

Chemises fines 
chemises négligées

de toutes nuances.

Chapeaux
de toutes formes et de tout prix 
ce qu’il y a de plus chic— pour 
hommes et jeunes garçons.

Lo superbe de

Costumes de Dames,
, ,, ... , sommeil léger. Tout à coup je m’é- 

quon détaille au prix du gros, veillai brusquement, mon appareil 
Ne manquez pas cette chance télégraphique était en marche, 
exceptionnelle de vous entoilet- Très habitué à son langage, j’en- 
ter à bon marché et à la derniè- ' tendis distinctement ces mots :

toute la contrée. Malgré cela, je 
ne voudrais pas recommencer une 
nuit semblable.

"Fais attention au cercueil.» Je 
sautai au bas du lit. L’appareil 
était redevenu muet. Je question­
nai à la station voisine : -M’avez-

re mode.
bliant les besoins de leur corps, 
elles passent toute la nuit à prier, 
à sangloter, età faire des pénitences 
pour la pauvre défunte, et le lende-

Main brûlée
Chaussures L’année 1870, au mois d’avril, 

j’ai vu, ou du moins j’ai touché, àvous télégraphié ?u On me répon- 
our hommes, femmes et enfans dit "Non." Je répétai ma question 
-première qualité et du dernier aux cinq gares les plus proches, 

la réponse fut toujours negative.
L'appareil, cependant ne pou- 

Draticionc of Enicorioc vait avoir marché seul, je devais 1 revisions et Epiceries avoir rêvé. La porte de l’autre sal­
le était ouverte, j'apercevais ce cer- 

des plus fraîches, du meilleur cueil si inoffensif en apparence, po- 
goût, et aux prix les plus réduits Sé sur deux caisses. Ou avais-je à 

r r craindre d’une personne morte ?
:Néanmoins ce voisinage m’était dé- .erronneries sagreable, je ch sai mon sommeil;

Paience Verrerie je m installai dans un fauteuil près Faience, V Crrerie de mon bureau, essayant de lire 
un journal, sans pouvoir y fixer 
mon attention.

main, elle communient toutes pour 
Jelle.

Foligno, près d’Assise, en Italie, vent avec vénération. 
Abbesse, témoin du fait,

La Mèreune de ces effrayantes empreintes daignéade feu, produites quelquefois par ? La nouvelle se répand au de- 
des âmes qui apparaissent, et at- (hors ; les Frères Mineurs, les bons

bût. me la montrer elle-même.
Mgr de SÉGUR.testent que le feu de l’autre vie est prêtres amis du monastère, et tou- 

un feu réel. i tes les communautés de la ville joi-
Le 4 novembre 1859 mourut gnent leurs prières et leurs suppli- 

d’apoplexie foudroyante, au cou-cations à celles des Franciscaines, 
vent des Tertiaires Franciscaines Cet élan de charité avait quelque 
de Foligno, une bonne Sœur, nom-|chose de surnaturel et de tout à 
mé Thérèse-Marguerite Gesta, qui i fait insolite.

LES RELIGIEUX 
EN FRANCE •

Des instructions ont été envo­
yées aux évêques de France pour 
qu’ils avertissent les fidèles, que 
quiconque acquerrait du gouverne­
ment une partie des propriétés ap­
partenant aux congrégations reli- 
gieuses chassées de France, sera 
excommunié et ne pourra recevoir 
l’absolution, à moins qu’il n’ait de­
mandé l’autorisation au Pape, qui 
se réserve le droit d’ordonner la 
restitution des propriétés acquises - 
aux anciens propriétaires.

Les évêques se sont soumis aux 
instructions papales, et plusieurs 
lettres pastorales ontété récemment 
publiées à ce sujet.

Cette décision du Pape est basée 
sur un décret du concile de Trente, 
qui défend à tous les catholiques 
de se rendre acquéreurs de proprié, 
tés de l’Eglise. 0

Il a été cependant décidé de per­
mettre, dans certains cas, aux ca­
tholiques français, qui en référe­
ront à Rome, d’acheter € - —
priétés sous certaines conditions.

Cependant, la Sœur Anne-Féli- 
cie, encore toute brisée de tant d’é­
motion, reçut l’ordre formel d'aller

était depuis de longues années 
maîtresse des novices et à la fois 
chargée du pauvre vestiaire du

me que 
mes par com
la main des PR 
a nous qu’il ed 
répandre Si 
chères âmes du‘

Puisons: dont 
de trésor est in nous le plus pr| 
par la prière, 
Communion :

monastère. Elle était née en Corse, prendre son repos. Elle obéit, bien 
à Bastia, en 1797, était entrée au décidée à faire disparaître à tout 
monastère en février 1826. 11 va 1 prix, lelendemain matin, l’emprein- 
sans dire qu'elle était préparée di-ite carbonisée qui avait jeté l’épou-

Etalage incomparable
Ine heure se passa ainsi, le vent 

était tombé, rien ne troublait le si-Peinture, Huile, &C.
lence de la nuit ; je commençais à 
sourire de mes craintes imaginaires 
lorsque... mon appareil se mit à 
tapoter trois fois de suite :

vante dans tout Foligno. Mais voi-gnement à la mort.
Douze jours après, le 17 novem- ci que Sœur Thérèse-Marguerite 

bre, une Sœur nommée Anna Fé- lui apparaît de nouveau : «Je sais 
licie, qui l’avait aidée dans son offi- ce que tu veux faire, lui dit-elle sé- 
ce, et qui, depuis sa mort, en était vèrement, tu veux enlever le signe 
demeurée chargée toute seule, mon- que j’ai laissé. Sache qu’il n’est 
tait au vestiaire et allait y entrer, pas en ton pouvoir de le faire : ce 
lorsqu’elle entendit des gémisse- prodige était ordonné de Dieu pour 
ments qui semblaient venir de l’in- l’enseignement et l’amendement 
térieur de la chambre. Un peu ef- de tous. Par son juste et redouta- 
frayée, elle s’empressa d’ouvrir la ble jugement j’étais condamnée à

1 Nos indiennes et nos coton- 
lades, aux patrons et à la qua­
lité les plus recherchés, font 
l’admiration des connaisseuses.

“Fais
attention au cercueil, fais attention 
au cercueil, fais attention au cer- 
ceuil !» Et je fis attention ! Je re­
trouvai tout mon sang-froid, toute 
mon énergie. Je m’approchai tout 
doucement du cercueil ; il me sem­
bla reconnaître à l’intérieur un lé-

plus libé 
Marie, p le

N N’oubliez pas de venir 
nous voir avant d’acheter.

elle même H 
dans le Cœur C

Qui soulage 
Jésus aime ta 
de lui plaire 
pour l’heure 
sants intercess 
mort un juge 
on nous traits 
re d’eau 

aura sa recor

ger bruit de vie qu’on enlève ; c’é­
tait bien un vivant et non un mort 
qui reposait là !

porte : il n’y avait personne. Mais subir pendant quarante années les 
de nouveaux gémissements se firent épouvantables flammes du Purga- 
entendre, si bien accentués que toire, à cause des faiblesses que 
malgré son courage ordinaire, elle j’ai eues souvent à l’égard de quel- 
se sentit envahie par la peur : "Jé- ques-unes de nos Sœurs. Je te re­
sus ! Marie ! s’écria-t-elle, qu’est- mercie, toi et tes compagnes, de| 
ce que cela ?u Elle n’avait pas fini tant de prières que, dans sa bonté, 

teau et une boite de clous se trou- - qu’elle entendit une voix plaintive, le Seigneur a daigné appliquer ex- 
4

0, M. Melanson
& Cie.

Je tombai de tout mon poids sur 
le couvercle,et saisisssant une cor­
de solide, je l'entourai plusieurs 
fois autour du cercueil ; un mar-

A
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EE Le Sacré-Cœur et les âmes du 
Purgaoire Bois de construction

DE TOUTE ESPÈCE ET

Général • Provisions, Epiceries, Nouveautés, magasin ureneral • Etoffes, Draps, Cotonnades, Chaus- 
sures, un mot tout ce que vous pouvez espérer trouver dans un maga- - 
sin général bien assorti. NOS PRIX SONT MODIQUES et nous 
prenons plaisir à contenter nos pratiques.

Nous avons du bois de moulin tout prêt pour les poêles à 25cts. 
le voyage simple.

Un jour, à la grande douleur 
des fidèles impuissants à protéger 
le saint édifice, une bande impie la 
pilla et y mit le feu. A la clarté 
des flammes, les incendiaires bu­
vaient et chantaient dans le cime­
tière, parmi les tombes qui entou­
raient l’église.

Tout s’effondrait ; la tour seule 
restait debout, et là-haut, parmi 
les poutres embrasées, brillaient 
les belles cloches que la bande sa­
crilège espérait emporter comme 
un trophée de sa honteuse expédi­
tion.

recevra celui qui aura procuré la 
, ___ coupe des joies éternelles à ces

Voici novembre ! Combien ... âmes brûlées de la soif de Dieu, 
went, pendant l’année qui vient de Pie Jesu, Domine, donna eis re- 
s'écouler, avons-nous pensé devant quiem i Seigneur Jésus, vous qui 
Dieu à nos chers disparus 2 Hélasl êtes miséricordieux, donnez-leur 
hommes de chair d'ne a 1 le repos.cnaur et d os, il nous 
faut, pour aimer nos semblables, 
les voir près de nous, leur parler, 
communiquer souvent a/ec leurs T c : , aâmes. Sitôt qu’ils disparaissent , Le foyer était rouge de flammes, l’oubli se fait complet cher court des gerbes d'étincelles s’élevaient 

m’étaient pas de leurs intimes en pétillant au milieu de la fumee ; 
ceux qui leur ceurs intimes. Et tout autour se formait un cercle ceux qui leur étaient unis par l’a- ioveus
initie ou le sang, anrès 1a «----- :a. joyeux..

—Grand-père, pas d'histoire, ce 
soir?

Grand-père avait vu bien des 
pays et bien des choses, et tant de

réduire le prix 
MENTS et CA. 

on.
facile de rafraî- 
een y ajoutant 
VETEMENTS 
s Habillements 

$9 50 se ven-
•75. Les Capots 

voir.

Les cloches du Gouffre

cart & Cie., 
. NOTRE-DAME, Co. Kent

:. E.
le sang, après le premier 

• choc de douleur qui leur rend cette 
1 disparition sensible, s’habituent 

bientôt à ne plus les voir, et aux 
affections d’autrefois succède trop 
souvent une sorte d’indifférence.

Mais il est un cœur fidèle au 
souvenir, un frère qui n’oublie pas 
ses frères défunts. Ce frère au cœur 
fidèle, c’est Jésus, si tendre pour 
les hommes et surtout pour ceux 
qui souffrent. Ah ! nos pauvres 
affections que nous nommons, 
amour, amitié, qu’elles sont dépas-

Soudain, un craquement formi- Moulin à Scie et Magasin, 
dable se fit entendre, et, sur la pen-_ 
te où nous sommes, ce fut comme

chaussures d’étéMoncton, N. B. une avalanche de pierre et débris 
enflammés.

Les pillardsblasphémaient, pous­
saient des cris de rage, mais dans 
le gouffre sans fond qui gronde à 
nos pieds, les cloches saintes étaient 
pour jamais à l’abri de toute pro 
fanation. Les habitants, qui assis­
taient de loin à cette destruction, 
rendirent grâces à Dieu.

Depuis, les hommes ont fui ce 
roc désert, les cloches n’y ont plus 
jeté leurs joyeuses volées ; mais 
lorsqu’une âme doit quitter la terre, 
un ange descend là-bas, dans l’a­
bîme, et les cloches du gouffre 
prient encore pour les trépassés.

Le malade dont ce tintement lu­
gubre frappe l’oreille, dans les

belles legendes dormaient sous ses 
cheveux blancs !

—Grand-père, pas d’histoire ?
Il souriait ; la cause était gagnée. 

Nous grimpâmes sans plus de fa­
çon sur ses genoux pour mieux de­
viner, dans son regard et dans son 
sourire, ce que sa parole ne dirait 
pas, et grand-père conta son his­
toire. V

J’ai été jeune, dit-il, j’ai eu vingt 
ans ; alors, les courses à travers les 
montagnes étaient fort de mon 
goût, et rien ne lassait mes jarrets 
infatigables.

L’oncle Pierre était mon compa-

/
pauvre âme ; et 
es sept psaumes 
i m’ont été d’un 
ent."
ge tout souriant 
enheureuse pau- 
re une si grande 
i l’observent vé-

disparut.
nain, 19, Sœur 
it couchée et en- 
eure habituelle, 
eau appeler par 
en sursaut tout 
clouée sur son 
oir articuler un 
Encore, elle avait * 
ent la voix de 
lu même instant
e tout resplen- 
levant elle, au 
airant la cellule 
ur ; et elle en- 
e qui d’une voix 
ante, dit ces pa- 
orte un vendredi, 
ssion ; et voici 
m’en vais à la 
rtes à * porter la 
iragt uses à souf- 
it avec amour : 
il... adieu!..••

5 en une nuéch lé- 
jouissante, - 
paraît.
nonique fut ou-, 

l'évêque de Foli- 
rats de la ville, 
en présence d’un 
témoins, on ou-
Sœur Thérèse- 

npreinte calcinée 
Duvi exactement 
n. de la défunte, 
l'enquête fut un 
Lui constatait la 
henticité parfaite 
nons de rappor- 
avec l’empreinte 
ée dans le cou- 
tion. La Mère 
du fait, a daigné 
e-même.
1gr de SÉGUR.

Nous attirons l’attention des Dames et des Messieurs sur 
nos CHAUSSURES DE PRINTEMPS et D’ÉTÉ à la der- 
nière mode. Magnifiques Bottines couleur de tan. Souliers cou­
leur de tan, rien de plus chic, très jolis Souliers couleur de cho- 
colat, Blutcher Oxford cuir patent très recherché, Soulier de cuir 
patent du dernier goût. Nos prix défient toute concurrence.

J. P. BREAU & CIE.,
SEULS AGENTS DES SOULIERS SLATER,

%

sées par l’amour dont brûle Jésus 
pour les âmes du purgatoire ! Tou­
tefois, ce Dieu qui les aime, est le 
même qui les a condamnées aux 
peines du purgatoire. Comment 
•concilier cette rigueur avec son

%

#$-

209 Grand'rue, MONCTONEn face du Marché.

amour ? S’il les aime tant, 
quoi les punit-il ?

pour- gnon préféré : je portais la gourde
et lui une intarissable provision de

Sans prétendre pénétrer à fond heures d’insomnie, se prépare àgaiété.
Nous marchions, $dans les mystères de Dieu, l’on peut

à cette objection donner une répon- la nuit noire, sur un versant escar- 
se satisfaisante. C’est que Dieu pé, au pied duquel, dans des 
peut être juste sans cesser de nous ges qu’emplissait-le bruit des cas- l’âme qui va paraître devant lui. 
aimer, comme un père aime son cades, la Truyère grondait sourde- Nous reprîmes notre marche si 
enfant en le châtiant quand il le ment. ’ lencieuse ; la voix du guide avait
mérite ; l’Ecriture Sainte donne Un paysan nous précédait, son- quelque chose de grave qui nous 
même comme signe de l'amour le dant le sentier de son bâton ferré, avait saisis. Le chant plaintif et

un soir, dans mourir, et le voyageur qui l’entend
passer dans le silence de la nuit, 

gor- se signe pour recommander à Dieu

châtiment infligé d’une main pater- nous guidant de la voix, et nous sonore montait toujours, un détour 
nelle : "Qui aime bien, châtie." soutenant de son bras vigoureux, du sentier le fit s’évanouir et nous 
Or la justice divine veut absolu- aux passades difficiles. n’entendîmes plus que le mugisse
ment que toute offense à sa majes- L’oncie Pierre ne trouvait plus ment des eaux.
té soit expiée, que rien de souillé le mot pour rire. Nous allions dans —Que penser de notre aventure, 
n’entre dans le royaume des cieux. un profond silence, attentifs à évi- me dît l’oncle Pierre, lorsque nous 
Aussi comme juge, Jésus condam- ter le moindre obstacle, et frisson- fûmes seuls ?
ne, mais comme Sauveur il aime nant au bruit que faisaient en rou- Et il avait, ce disant, plus qu’un 
infiniment. Lui, qui ne pouvait lant dans l’abîme les pierres qui léger sourire d incrédulité.
voir personne souffrir sans en être glissaient sous nos pas. —Dormons,, lui répondis-je, et

«ému,lui,, le Pontife qui sait compa- Soudain, du fond de ce gouffre, cioyons les légendes.
tir comme l’appelle S. Paul, comme monta, mêlé au bouillonnement Le lendemain, à notre réveil, 
il doit souffrir de voir ces âmes qui des eaux, un son plaintif comme les cloches de l’église, après le

MOTEURS : A : GAZOLINE, 
Stationnaires, Portables et de Marine.

Nos Moteurs de Marine s’installent facilement dans toutes sortes de bateaux de pêche et de plaisir.
Nos Moteurs Stationnaires sont les meilleurs et les plus économiques pour les carosseries, forges 

moulins à grain, moulins à carder, et toute espèce de manufactures. Les Moteurs Portables sont 
légers rt d une transportation facile. On les met en mouvement sans délai. Pas le moindre danger 
pour le feu, et fonctionnant dan aucun tempe. Ne demande pas de mécanicien Le meilleur moteur 
sur la terre pour une machine à battre, pour scier, pour tram her le fourrage, pour presse à foin, etc.

Tous les moteurs sont garantis. Les frais de chauffage sont moins de la moitié de ceux que deman- 
lent un engin à vapeur. Notre agent visitera les intéressés. Prix modiques. Conditions faciles.

AMHERST MOTOR CO. - AMHERST, N. S.
l’aiment maintenant de tout leur un soupir, harmonieux comme un chant de l’angelus, eurent un chant
cœur, gémissant au milieu des hymn . Le vent l’emportait et lies de funérailles. L’oncle Pierre me
plus affreuses tortures ! Du fond échos d la sombre vallée se le ren- regarda avec surprise et nous priâ-
du tabernacle, il les voit sans cesse voyaient fidèlement. mes pour le défunt,
tourner vers lui leurs regards char- Le guide s’arrêta et murmura 
gés de douleurs et d’espérance et il une prière en se signant.

lui-même les soulager, —Qu’est ce, lui dis je ?
— ces cloches du gouffre, dit le .

.11 lies avec le plus grand soin pour

Une jolie anecdote à propos de Maintenant que la guerre est finie on 
la séparation de l’Eglise et de l’E- s’occupe maintenant du gigantesque pro• 4 jet de construire un tunnel a travers le 
tat. Caucase, sur la voie militaire géeorgien 

ne qui s’étend de Vladivostock à Tiflis. 
Cetre entreprise coûterait 150 millions

La production du lait

Suivant les statistiques recueil-
ne peut par 
car il faut que toute justice s ac­
complisse, et il a affirmé lui-même paysan... 
qu'on ne sortirait du lieu de l’ex- J’écoutai ; c’était bien le son en assurer 1 exactitude, on porte à 
mixtion qu’après avoir payé jnsqu’à d’une cloche; lent, triste et solen- 26,400,000 quintaux le poids total 
la dernière obole. nel comme un glas funèbre. du lait donné par les vaches du

Cependant son amour qui rie Le guide reprit après ce moment monde entier. Cette quantité se- 
peut voir souffrir ses amis, a été de silence : rait ainsi distribuée :
Ingénieux, et ce qu’il ne peut faire —Quelqu’un des habitants de Canada, 
lui-même il nous a donné, à nous, Sarrus mourra cette nuit, Dieu Etats-Unis, 
le pouvoir de le faire, le pouvoir de nous garde ! Russie,
payer pour les âmes du purgatoire; Le pauvre garçon était tout Allemagne, 
’st dans son Cœur, source infini- tremblant,

C ent riched indulgences, que nous cautions pour qu’aucun de nous ne Angleterre, 
me vans puiser cette monnaie si roulât dé l’étroit sentier dans lequel Autriche, - 
Poiseuse qui peut solder la dette nous étions engagés. Italie,
A nos frères souffrants. Et de mê- Pierre m'avait rejoint et voulait Hollande, 
de nue pour se donner aux hom- avoir l’explication des craintes de Espage, 
mes par la communion il se sert de notre guide. . Suèdeet Norv.
1a main des prêtres, de même c’est Le paysan s assit sur une saillie Suisse, 
a us qu’il confie le ministère de de rocher, nous nous plaçâmes à Danemark, 
a no US ces indulgences sur ses ses côtés, les deux bras croisés sur Belgique, 
répanddynes du purgatoire. nos longs bâtons. Australie,
chères an donc à pleines mains, Mes bonnes gens, dit le guide, Portugal, 

cst infini. Approchons- vous savez qu’aux plus mauvais Le nombre de vaches à lait dans
le tres plus près possible de Jésus jours de la Révolution, les mé- le monde entier serait de 63 mil-
nous le prière, par la messe et la chants, après avoir persécuté les lions, dont 45 millions en Europe,
par a ion :‘ c’est là qu’il est le gens de bien, voulurent s’attaquer 16 millions en Amérique, et 1.0
commue ' l’ demandons aussi à à Dieu même. millions en Russie. En Espagne
P*uS. 1 ‘le rosaire, de puiser Ils portaient leurs mains sacrilé- il ne se trouve que six têtes de be- 
Maries, de sa main maternelle ges sur les temples deJésus-Christ, tes à cornes par chaque 2% arpents
elle me Cœur de son Fils. ils brisaient les tabernacles, pro- de terre en culture, tandis qu’il y
dans le soulage ainsi des âmes que fanaient les saints calices et fon- en a 34 têtes en France, et 56 en

Qut sou.» tant peur-être assuré daient les cloches pour en faire des Angleterre.
Jésus airarre Celui-là se Prépare canons.--------  
de U re de la mort de puis- A cette époque notre église était D. J. Doiron annonce qu’il a 
pour intercesseurs, et après la bâtie sur le rocher qui se dresse à besoin de plusieurs cent livrés de 
sants inte clément. Car alors pic au-dessus de nos têtes. beurre et plusieurs cent douzaines
mort un traitera comme nous au- D. là, le joyeux carillon, qui d’œufs, 
on nous autres; et si un ver- chantait dans son clocher, faisait 
ronstrate donné au nom de Jésus retentir les échos de ces gorges pro 
re d’ea récompense au ciel, que fondes, 
aura sa recompe ,

On sait que Napoléon Ier son­
gea à plusieurs reprises, à consti­
tuer en Erance une Eglise nationa- de dollars.
le séparée de Rome. Parfois, il

L’empereur Guillaume prépare au roi 
Alphonse XIII, qui doit faire du 6 au 12 
novembre un séjour a Berlin, une récep- 
tion extraordinairement brillante. Sur

entretenait de ce rêve des membres 
du haut clergé, qui accueillaient 
d’ailleurs franchement ses ouvertu­
res.1,300,000 quintaux

6,100,000
3,500,000
3,000,000 
1,200,000. 
1,200,000
1,700,000
1,450,000
1,200,000

le désir de l’empereur, l'entrée du roi
C’est ainsi que Mgr de Barrai, d’Espagne a Berlin prendra les propor- 

archevéque de Tours, parent des lions d’une cérémonie solennelle. Les 
Bonaparte, fut un jour interpellé autori és berlinoises prennent donc leurs 

E dispositions en conséquence. La fameu
se rue "Sous les Tilleuls” par laquellepar lui :

—N’est-ce pas, mon cousin, que 
la France peut se passer du Pape ?

—Oui, Sire, répliqua le prélat.

et il redoublait de pré- France,EUX
EN FRANCE Alphonse XIII fera son entrée à Berlin, 

sera magnifiquement décorée; une som­
me de 20,000 marc* sera consacrée * 
cette seule decoration.s ont été envo- 

de France pour
comme l’armée peut se passer de
Napoléon.

L’Empereur n’insista pas ;
tint même pas rigueur à l’archeve- cent, le jambon 25 cts, le 
que de sa réponse. Mgr de Barral, le sel 7 cts la livre, les patates 
de retour dans son diocèse

Au Klondike, le beurre se vend 40500,000
800,000
700,000
600,000
600,000
550.000
500,000

les fidèles, il neque cts, le fromage 27 cts, la farine $7 le
rait du gouverne- sucre n cts.
es propriétés ap- 
agrégations reli- 
de France, sera 

e pourra recevoir 
pins qu’il n’ait de- 
ion au Pape, qui 

bit d’ordonner la 
hopriétés acquises 
riétaires.

sont soumis aux 
Mes, et plusieurs 
ontété récemment 
t.
du Pape est basée 
concile de 1 rente, 
s les catholiques 
éreurs de proprié-

to cts la
livre, la $2 00 le galion.melassereçut

L’arrestation du lieut col. C. E Kiul- 
bach, ancien membre du Parlement pour

une magnifique crosse en vermeil, 
impérial cadeau qu’il légua aux ar­
chevêques de Tours. Lunenburg, sous accusation de parjure, 

a cause une grande sensation Le colo- 
nel est accusé de s’être parjuré dans la 
cause de Kaulbach vs Zw ker, qui s’est 
déroulée devant la Cour Suprême, il y a 
quelque temps.

Aux trappeurs

Une dépêche de Santiago au Chili dit 
qu’environ 50 personnes ont été tuées 
et cinq cents blessées dans les dernières 
émeutes. On espère que l’ordre sera ré­
tabli aujourd’hui.

Le correspondant du “Daily Tele-
graph” mande dans une dépêche * son 
journal que la rumeur circule avec insir- 
tance à Pekin que l’impératrice douainé

XLes soussignés achètent au plus haut prix et ar- 
comptant toute espèce de peaux de pelleterie — 
eaux d’ours, peaux de renards, peaux de loup, 
eaux de vison, peaux de foutre, peaux de mar- 
ne peaux de castor, etc., etc. Lee chasseurs et 
es trappeurs trouveront leur avantage à nous 
voir ou a nous écrire avant de disposer de leurs 
bel eteries.

0. S. LÉGER * P. D. BOURQUE 
Moncton, w déc. 100:—ac

E3 Minard’s Liniment guérit les 
rûlures, etc

5

re a emprisonné l’empereur sous le pré­
récents 
chinois

texte qu’il aurait pris part aux 
attentats contre les dignitaires 
envoyés i l’étranger, pour étudier les 
constitutions des divers pays.

L'imperatrice douairière aurait décla­
ré l’empereur déchu de ses droits de 
souverain de l’empire du Milieu.

ant decidé de per- 
lins cas, aux ca- 
F. qui en référe- 
■acheter - 
aines conditions.

$ ------------ -g g g-____________

Le Liniment de Minard gué 
rit les brûlures. etc
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Le Moniteur Acadien6

A mes pratiques et an public 
en général

Mon Stock d’automne est au complet et est pes des mieux choisis et varié. Les CHAPEAUX 
sont de toute beauté.

Manteaux, Etoffes a Robes, 
Draps, Fourrures, Etc., Etc.

Il me faut le vendre en grande partie avant le jour de l'An, aussi pour argent comptant, on peut 
s’attendre , Je grands grands marchés. Je veux faire des changements dans mon commerce et pour 
o la il me taut aussi collecter. Mes amies, s'il vous p'ait, n’attendez pas d'autre avertissement, car 
a: rés le ter Decembre mes livres seront collectés par un avocat. Je prendrai du beurre, des œufs, 
• prix du marche. Mme C. H. Galland, Shediac.

1CA3lège désert, à la petite chapelle in- * 
time de la communauté, aux en­
fants dispersés aux quatre vents du 
ciel, et qui s’écrieraient à la ren­
trée : “Tiens ! la Sœur Mouchoir 
n’est plus là ! Et puis, les ingrats ! 
ils penseraient à autre chose !

Car, pour les enfants elle n’était 
pas la sœur Marie, mais la Sœur 
qui ouvre le guichet de la lingerie 
et, tour à tour clémente ou impi­
toyable, donne ou refuse le linge 
supplémentaire demandé la veille 
par billet.

Enfin, tristesse suprême, elle

Al 7
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C

cirerir,totitut0"sENEsavriFeni

qui se soit jamais 
cimes.

Bonnes Cha 
cette saison à pe

ITAN

?'
ARMOUR CLAD

Grande Vente d Ouverture Rquitta le voile mis sur son front 
par l’évêque ; et, comme si le 
Christ la répudiait, endossa une 
toilette quelconque, pas à sa taille, 
prêtee par une vieille demoiselle

Puis, la mort dans l’âme, la pe­
tite Sœur entra dans la banalité du 
monde, et, pour la première fois de 
sa vie, pauvre oiseau chassé du 
nid, se posa le matin la question : 
Où et comment pourrai je manger 
ce soir ?...

“Fiat volunts tua !..."

La réponse fut difficile.
La petite religieuse n’avait pour 

tout parent qu’un beau-frère qui 
tenait un hôtel de quatrième ordre.

Elle se présenta à lui, bien hum­
ble. Mais dès les premiers mots, 
il leva les bras en l’air : »Ah ! 
non !... vous n’êtes pas taillée 
pour ça !...

—Mais je suis pleine de bonne 
volonté... essayez toujours.

—Non... Vous êtes partie... 
vous êtes partie !...

Alors ce fut la course aux lettres 
de recommandation... les stations 
émotionnantes dans les anticham­
bres, dans les bureaux de place­
ment, le frôlement de tout un mon­
de ignoré... la honte de se sentir 
examinée par des yeux défiants, 
soupçonneux...

Elle avait pensé conduire une

Les chemins rudes et glacés; les 
noeuds tranchants ou l’usage le plus dur

Nous voulons célébrer notre déménagement à notre nouveau magasin, première porte 
a l’ouest du marché de Moncton, par une grande vente de
Costumes, Jupes de Robes et Impermables pour Dames, 

Vêtements d’hommes et garçonnets, Imperméables d’hommes.
- Notez bien que ces marchandises sont tout nouvelles et fraîchement arrivées des fabriques, bien 
faites, 4 la mode, et de matériaux de première classe.

Pour inaugurer le nouveau magasin, nous vendons à immense réduction.
Belle occasion pour tous de se procurer des vêtements de printemps et d'été au prix du gros. 

C’est une vente de bonne foi. Pas de vieilles marchandises, tout du neuf. , Voilà le moment, si vous 
voulez des barguines incomparables. ON PREND LA LAINE EN ECHANGE.
NLPPDON PREMIERE PORTE A MONOTONERRON, L’OUEST DU MARCHÉ, MONCION

u Mare de Qualite

ne feront aucun tort aux Claques de 
aux usagesChantiers et Bottes € 

les plus rudes.
A l’épreuve de la température—de l’eau, des noeuds; .... 

confortables. De tous les genres. Achetez-en une paire 
cet hiver. "La marque de qualité” sur chaque paire.

• 9 
1estinesARMOU R CL AD Les Chauss 

de facture et de. 
L’immense: 

prix du Syndica 
. REDDING

Est maint5032
NAISSANCE

A St Antoine, le 28 septembre, l’é­
pouse de M. Philippe M. Richard, deux 
jumeaux, qui reçurent au baptême les 
noms de Napoléon et Sylvain, et furent 
baptisés par le Révd. Pére Dufour. 
Parrains et marraines, M. Joseph Ri­
chard et Mme Louis Richard, M. Mau­
rice Richard et Mme Francis Hébert.

A Hazardville, Conn., le 6 octobre, 
J’épouse de M. Paul C. Richard, une 
fille, baptisée par le Révd. Père Flane- 
ray, sous le nom de Salomée Rosanne. 
Parrain et marraine, M. Eugène Mur- 
phy et Mlle Bella Gautreau.

A Cocagne, N. B., le 17 octobre, l’é 
pouse de M. Lévi D. Cormier, un fils, 
baptisé par le Rév. Paul Dufour, sous 
le nom de Joseph Arthur Abbé. Parrain 
et marraine : M. et Mme Pierre L. Roy.

Flat Voluntas Tua! MOUR AD41 RAPPELE 
• rien aux meilleur 

prix auxquels ils 
ques qui se soien

Vous vous F 
chaussures dont |

On ne laissa
On vor J

Ele se tenait devant la Mère su­
périeure, l’air anéanti, enroulant 
son gros chapelet sur son doigt.

—Ma pauvre petite, allez ! J’ai 
le cœur plus brisé que vous !

—Et il n’y% pas un moyen de 
me garder ? pas un petit trou, où 
je pourrais me blottir ? Songez, 
ma Mère ! je vis avec rien et je 
couche sur une planche !

Mais la Mère hochait la tête.
—J’ai tourné, retourné la ques­

tion sous toutes ses faces avec 
Monseigneur. C’est sa décision 
que je vous apporte : la commu­
nauté ne peut plus que se dissou­
dre,les quelques centaines de francs 
qu’on nous remettra seront consa­
crées aux Sœurs âgées et infirmes, 
les jeunes, comme vous, travaille­
ront dans le monde, en attendant

La Shediac Ollercantile Co.

Invite tout spécialement l’attention du public sur son

Incomparable Assortiment 
de Couvertes et Flanelle à couvertes. 
Corps et Caleçons, Bas et Chaussons

. POUR DAMES, MESSIEURS ET JEUNES GARS: 
4*FLANELETTE, de 7c. à 30c. la verge.

se Nous prenons le Beurre, les Œufs et l’avoine en échange pour nos mar- 
chandises, ou en paiement sur comptes, b-

Gros Ma

NOUVEL-
Entempe 

Dans les premiers moisi 
naise, nous avons eu un 

■ né essité des préparatifs c 
qui •ont bardeauté leu 
temps.’ La vertu da la pr 
et nous a donn ′ nos plus 
vidu, comme la nation, don 

éventualités. Etes-vous 
mier rh me que vous. 
guérit bien plus vite" 
apparition, avant qu 
teme. Le remède Champ 
fameux pour les rhume 
Grait l’avoir sous la marte. . 
soin. En vente » la Succ h
• Les éleves du Colie 
•Shédiac sont venus 

des actions de grâce 
jeudi passe. Itsson 
études vendredi mat 
compagnes de plusic

M. André F. B 

lonial, nous honorait 
à ton retour du Obi 
que M. Edouard, A 
battu son blé ce jo 
boisseaux de la sc 

cultivateurs, cvidcme 
envier à Leurs amis d -

Nos remerciemen 
Rhéaume, ministre 
de la province d’On 
plaire du rapport and 

are des grandes rou 
pour l’année 1004I 
efforts pour ameiso 
dans la plupart des 
graduellement a en 
ici les plus fréquente 1

M. Ferd. J Ro 
Richibouctou, est 1 
des actions de grace 
Shédiac, la semaine [ 

M. Marc D. La 
Shédiac, honorait 
site samedi.

MM. Simon L / 
Gallant, de BreauX 
mas M. Dudiet, du 
en ville lundi et far? 
blissement d’une : - 

•Madame Ferd.B

, -riile, était en ville 
. motre établissement

‘M. Adélard Anse ■ 
. mous honorait d’une

MM Sylvain 0 

ramcook.Osest, et 
Cap Pelé, nonoraie 
visite lundi.

Shediac Mercantile Co., O. P. WILBUR, Gérant.MARIAGE
Ancien Magasin Fidele Poirier, SHEDIAC.

des jours meilleurs pour recons­
tituer notre pauvre Congrégation ! 
Que la sainte volonté de Dieu soit 
faite !

A Saint-Anselme de Fox Creek, le 18 
septembre, M. le curé A. Robichaud bé 
nissait l’union de M. Thadée E. Ri. 
chard, à Dlle Agnès A. LeBlanc, insti. 
tutrice de Lakeburn. M. Frank Bour 
geois et Dlle Osithe LeBlanc servaient 
de témoins. Après avoir pris le dîner 
thez M. Abraham LeBlanc, père de la 
mariée, les nouveaux époux se rendiret t 

chez le père du marié, M. Edouard Ri- 
chard, où les attendaient un grand nom 
bre d’amis, ainsi qu: plusieurs jolis ca 
deaux, entr’autres un fauteuil, présenté 
pir les membres du chœur de Shédiac. 
B abeur et. prospérité aux nouveaux 
époux.

Le 16 octobre, à l’église St-JosEph de 
Shédiac, M. l’abbé F X. Cormier bénis 
sait l’union de M. Jos. B. LeBlanc, mar- 
chand de Moncton, a Dlle Minnie E 
Léger, de Scoudouc. M. Denis Léger et 
Dlle Nathalie Drisdelle servaient de 
témoins. Après la cérémonie, suivie du 
dîner à l’hôtel Weldon, les nouveaux 
époux se rendirent à Léger’sCorner chez 
M. Abraham LeBlanc, père du marié,où 
les attendaient un grand nombre de pa­
rents et amis, ainsiqu’un délicieux sou­
per. M. ét Mme LeBlanc ont reçu un 
grand nombre de riches et utiles ca­
deaux. Bonheur et prospérité au nou­
veau couple.

Lundi, le 16 octobre, avait lieu à l’é­
glise Sainte Thérèse du Cap Pelé, une 
imposante cérémonie. M. Wilfred Lan- 
dry, fils de M. Ambroise Lindry, de 
Dupuis Corner, et Mlle Rose Anna. 
Bourque, fille de M. Mathias Bourque, 
du Cap Pelé, entraient dans les liens sa 
crés du mariage. Leur servaient de té­
moins M. Jude E. LeB.anc et Mlle Z:- 
lica Bourque, sœur de la mariée. Après 
la cérémonie on se rendait chez le père 
de la mariée où tout avait été préparé 
avec goût. Ils furent entourés d’un grand 

* cercle de parents et d'amis venus pour 
leur souhaiter bonheur et les accompa­
gner à une table chargée de mets ex­
quis. Dans l'après-midi, on sè rendait 
à Dupuis Corner, chez le père du marié, 
où une foule d’invités s’étaient réunis 
pour leur faire les meilleurs souhaits et 
participer a un souper des plus déli- 
cieux. La soirée se passa fort agréable 
ment et à une heure avancée tous se 
dispersèrent, chacun emportant un doux 
souvenir de cette fête. Mme Landry re- 
cut plusieurs jolis cadeaux.

Bonheur et prospérité aux nouveaux 
époux.

Le Liniment de Minard gué- 
sit la Diphtérie.

jeune fille au cours, ou tenir com-.» Nous croyons que le LINIMENTn
pagnie à une dame pieuse, elle fut DE MINARD est le meilleur : d’aller avec lui un jour dans son saint
- Mathias Foley. Oil City, Ont. paradis. - Que son ame repose en paix-

Joseph Snow, Norway, Me. A Rexton, le 21 octobre, Anne Ma-
Chas. Whooten, Mulgrave, N. E. rie, enfant chérie de Nap. T. et Arthé- 

Armstrong, Mulgrave, mise Leblanc, à l’âge de deux mois et - 
23 jours.— Un ange de p us au ciel.

obligee d’accepter une place de 
—“Fiat voluntas tua,” répéta la bonne à tout faire dans un petit 

ménage bourgeois, qui lui oftrit 
un franc par jour...

Sœur. Revd R. O. 
N. E.***

Et elle s’en était allée, serrant la “Fiat voluntas tua !...“ 
♦ * Pierre Lsndry, Poquemouche, N. B.

Thomas Wasson, Sheffield, N. B. A Memramcook-Est, le 22 octobre, 
s’éteignait dans le Seigneur, fortifiée de 
tous les secours de l’Eglise, l’aînée des 
filles de M et Mme Pierre Belliveau, à. 
l’âge de 21 ans, 16 mois et 10 jours, 
laissant pour pleurer sur sa tombe un 
père et une mère désolés, et trois frères

rampe de l’escalier pour ne pas 
tomber, comme une personne qui ! 
a reçu un grand coup.

Sans doute, souvent, devant elle,

Et maintenant c’est là qu’elle 
s’exerce à pratiquer les vertus de M. Pierre G. LeBlanc, de Cocagne, 

Parfois, en nous honorait d'une visite hier.sa Congrégation...
on avait parlé “persécution,” mais délayant ses bouillies ou en cirant - r
la foudre atteint surtout les grands les souliers, elle songe à la petite Nous a irons outsp cilement I at- 
arbres et oublie le brin d’herbe, la communauté du collège, à la cha- tention sur la nouvelle annonce de la 
tige de lierre qui se cache au bas pelle intime, anx. heures d’idéal où 
des murs. : le ciel fut sur la terre... à l’avenir page.

et quatre sœurs qui la regretteront long- 
Shédiac Marcantile, Co., en sixième temps et garderont d’elle le plus tendre 

souvenir—Que son âme repose en paix.

Sa Congrégation était ce brin aussi qui se fait de plus en plus 
d’herbe là, et Sœur Marie crut que noir...
l’Université les protégerait. : Mais elle est vite rappelée à l’or- 

Car la religieuse, tout humble dre, car pour peu qu’une sauce soit 
qu’elle était, ne concevait pas le mal liée, une mayonnaise man- 
collège sans la petite communauté quée, ou qu’un bébé crie, elle en- 
avec la calme tourette plantée de tend aussitôt le mati dire à sa fem- 
quatre tilleuls, et la communauté me....

Vend plus de Remede Chamberlain 
contre la toux que tous les autres 

ensemble totel Babineau
M. Thomas George, marchand à Port-Elgin, 

Ont., dit : "J'ai l’agence locale du Remède Cham- CHATHAM, N B.
berlain contre la toux depuis qu’il a été introduit Bonne maison, bonnes chambres bons lits, 
au Canada et j’en vends plus que tous les autres onne pension, bohne écurie Prix teisonnblem 
Remèdes ensemble. Sur les nombreuses douzai- re A prix modique conduire à Bartibogue 
nes vendus sur garantie, on ne m en a pas rappor- actes désirant consulter le Père Wm Morrises, 
te une seule boutille. Je puis recommander per- TDD.*. , 7
sonnellement ce remède, car je m'en suis servi ap URBAIN BABINEAU, Propriétaire.
pour moi et mes enfants, et toujours avec le plus ; - 
heureux résultat. En vente à la Pharmacie W. B.;- - - - - - - - - - - Hote

sans la lingerie qui était son do­
maine, à elle Sœur Marie !

Une vaste salle avec de grandes 
fenêtres Louis XIV, qui éclairaient 
d immenses armoires aux ferrures 
scrupuleusement astiquées, et les 
trois cents petites cases où chaque 
collégien avait son trousseau, et la 
Vierge de Lourdes qui, priait, les 
mains jointes, entre deux bouquets 
de fleurs en papier découpé.

Sœur Marie avait toujours vécu 
la et pour mieux y remplir ses 
fonctions dans l’esprit de la sainte 
règle, elle avait anéanti son initia-

—...Je t’avais prévenue !... 
songe donc!... une défroquée!!...

“Fiat voluntas tua !...“
PIERRE L’ERMITE.

1 1LeBlanc,
DECES

Oh mort ! que tes coups sont rudes, : oncton,
et qu’il est donc vrai de dire qu’on doit Let Hôtel, situé tout près de la station, vient 

Lisbonne (Portugal ) 27 octobre toujours se tenir prêt pour le moment . voyageur tout le confort désirable." BehEcs 
sDonne (rortugal,) 27 octobre, redoutable ou Dieu nous appelle à son • caries. Prix modiques. Voyageurs qui visitez: 

Une dépêche du gouverneur de tribunal, car II vien» a l’heure où on s’y ! "oncton • ne manquez pas de venir à l’Hotel. 
l’Ouest Africain portugais, mande attend le moins. Un frappant exemple ! Eustache c LeBlanc,
que le 25 une sanglante rencontre nous en est fourni par la mort du reget- doncton, 21 oct. 1982. Propriétaire,
s’est produite entre lès troupes et té Joseph Bastarache, fils de Thaddé ; .. '
les rebelles. J. Bastarache, de Mont Carmel, que la TACOR H HEREPT

Les rebelles au nombre de trois mort vient de moissonner à la fleur de : JAVOD Al. ICDLINI,rebelles au nombre de trois l’âge, le 10 sempembre. Il s’avait que> 
mille ont cerne une colonne portu- vingt ans, et l'avenir lui souriait, mais 

tive et volonté gaise qui a pu se barricader dans Dieu le jugea mûr pour le ciel. Ce jeune 1
C sa. K i ′ avait con- trois kraals. Après huit heures de homme était très estimé de tous ses pa- 

tracte t habitude de 1 obéissance combat les indigènes on dû se re- rents et de tous ceux qui le connais-I 
passive, elle pensait, parlant selon tirer en désordre laissant deux saient. Il a eu le bonheur de recevoir 
1 inspiration de la Révérende Mère, cents des leurs sur le terrain. les derniers sacrements de l’Eglise, et 

Et ainsi, desarmée, il fallait ren- Les portugais comment quinze quoique malade seulement sept jours, il 

trer dans ce monde qu’elle avait tués. :a. = soin pourie grand roy*' ' 
cru quitter à tout jamais et pren- -------- ------- - 8 II laisse pour pleurer sa perte une
dre part, elle aussi, a la lutte pour Lundi soir une partie de boxe se ter- épouse inconsolable et deux petits co­
la vie, sans laquelle le morceau de minait par une tragédie a Saint Jean, en fants,un pére et une mére, trois frères et 

trois présence de 700 personnes. Cop. O’Re- une sœur, qui le regretteront toujours !
gan tomba mort assommé par son anta— longtemps. Le service funèbre fut chan-
goniste, Fred Northrop. té le 13 par le Révd Père J. Ouellet, au

* * _______milieu d'un grand concours de parents
♦ T T. , et d’amis. Vous tous qui le connaissiez,

Et, comme on monte les marches SLe Liniment de Minard gué- priez pour son âme, afin que Dieu lui 
d’un calvaire, elle dit adieu au col- rit le rhume, etc, fasse la grâce, que nous désirons tous,

. B.
COMBATS SANGLANTS

ENCANTEUR POUR LES COMTÉS DE
KENT ET DI WESTMORLAND, 

SHEDIAC, N. B.
loute lettre ou demande per la malle sera T*- 

et d’une prompte attention. Ceux qui voudront 
* voir personnellement le trouveront cites lui tous 
islundis avant-midi.
Shédiac, 14 février 1900,

D. H. LEGER,
ENCANTEUR POUR LE COMTÉ DK KENT 

GRAND-DIGUE, N B
pain est inaccessible aux 
quarts de l’humanité !

“Fiat voluntas tua” ! Damien P. BM.Se charge de faire les encans dans toutes les- 
parties du comté, aux conditions iss pi--------- sé 
*•• Toute commande par la malle recevra use 
prompte attention. Pour plus ample information 
adresser à l’hôtel Riverside, 
6 mars use ta

nousAboujagane» 
samedi.

GM IRC = 

nous honorait d’un

1
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M. François M 
Haute Aboujagans 
teug d’une visite /
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La plus grosse vente de 
Chaussures de 

Banqueroute
Vente à bon MarchéM. Simon L. Bourque, de Breau Vil 

lage, nous honorait d’une visite lundi en • 
compagnie de Fidèle T. Gallant.

HOTEL Royal.— La gérance de l'Hô-; 
tel Royal, de Rexton, vient de changer 
de mains et sera à l'avenir administrée

PENDANT 20 JOURS SEULEMENT——•/•/•/•/• 9 ••/•/•/• •=—
A parti de VENDREDI, 25 AOUT, les descripteurs suivantes de marchan

par par M. Urbain Maillet.•• ••• C’est un dises seront vendues♦
qui se soit jamais présentée 
times. au détail dans les Provinces Mari- hôtel de première classe, et il n’y a pas 

doute que le public voyageur continuera • 
à la patroniser. Nous souhaitons le plus i 
grand succès à notre estimable compa­
triote.

MORT au MONTANA. —Un jour-, 
nal de Butte City, Montana, nous ? 
apporte la nouvelle de la mort de 
M. François X. Vautour, fils de 
M. Rosimond Vautour, ancienne­
ment de Shédiac, arrivée le 18 oc-

.•. AU PRIX COUTANT..
CHAUSSURES, CHAPEAUX, CASQUES, 

HARDES CONFECTIONNÉES.
les 

dur 
s de
ages

Bonnes Chaussures neuves à la dernière mode faites pour 
cette saison a peu près moitié prix. Souliers bas pour Dames, prix régulier 70 cts maintenant 42 cts. 

dodo do 1.00 
.98

1.20
1.15
1.60

4.00
5.00
5.5° 
6.25

1.50
1.45
2.00
1.75
2.60
7.00 

• 8.50
9 50

10.00
11.00

do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do

Bottines de Dames, 
do do

Bottines d’hommes, prix régulier 
do do

Vêtements complets d’hommes 
do do

Les Chaussures fabriquées à Yarmouth 
de facture et de durabilité supérieure.

L immense assortiment de Chaussures 
prix du Syndic de .

sont remarquables
$

ds; 
aire

acheté à bien bas
do 
do 
do

do 
do 
doREDDING & SONS, Yarmouth, 

Est maintenant en vente..

tobre. \ *
8.8Rideaux en tacte à ressorts, prix régulier 45 cts maintenant 15 cts.

C’est là sans contredit la plus belle chance qui se soit jamais vue a_

Le défunt, né à Shédiac en 1859, 
était passé au Montana en 1877, 1 
et n’était jamais revenu au pays 
natal. Il travaillait aux mines d’or 
et d’argent depuis 25 ans.

PROMOTION.—Nous apprenons 
que M. Frank X. Léger, commis 
à l’hôtel des postes de St-Jean, N. 
B., est promu à une fonction au 
bureau de l’Inspecteur des postes 
à Calgary, Territoires du Nord- 
Ouest. Les journaux de St-Jean 
s’accordent à reconnaître que M.1 
Léger est tin employé modèle, et

5035

Shediac.
Venez de bonne heure ; n’attendant pas que la crême soit toute 

partie.
RAPPELEY-VOUS que ces Chaussures ne le cèdent en 

rien aux meilleures Chaussures fabriquées au Canada, et que les 
prix auxquels ils sont marquées sont absolument les plus modi- 
ques qui se soient jamais vus, soit ici, soit ailleurs. +

Vous vous paierez de gros intérêts à acheter à présent 
chaussures dont vous aurez besoin d’ici à quelque temps.

On ne laisse pas sortir ces chaussures pour approbation.
On vous rendra votre argent si vous le désirez.

D. J. DOIRON
les Shédiac.Bloc Comeau, -

| :. AU MAGASIN McSWEENEY - | 
DEPARTEMENT DE HARDES ♦♦Gros Magasin de Chaussures du Coin, Moncton

L. Higgins & Cie.,Irtes, 
ons
I GARS.

qu’il méritait hautement l’avance- 
ment qui lui arrive. M. Lé-.
ger est un ancien élève du Collège 
St-Joseph et le cousin de M. A. 
M. Léger de cette ville.

LOURDE perte.—La grange de M.
David V. Girouard a été réduite en cen 
dres, à Bouctouche, le 24 octobre.

Notre brave compatriote a aussi per­
du toute sa récolte, ses voitures, ses har 
nais, ses instruments aratoire, ses agrès

Nul autre département n’est plus complet que celui-ci. En fait de 
Capots d’hommes et de garçonnets, nous en étalons 

plus de 850 de 8 différentes modes.
Le Vêtemént confectionné fait aujourd’hui rude commerce au produit 

du tailleur—si rude que pas un tailleur sur douze ne peut égaler la mode et 
la façon des Capots et des Habillements que nous vendons—sans rien dire 
du prix, qui ne s'élève qu’à la moitié de celui qui confectionne sur comoiaa| 
de et sur mesure. Vous voyez l’habit tel qu’il est—sans aucun soupçon sur [ 
son ajustement et son apparence. Vous le prenez ou le laissez s’il ne vous

M. T L. Breau, du Cap de Cocagne, 
honorait le Moniteur d’une visite ces

NOUVELLES LOCAESL
En temps de paix

Dans les premiers mois de le guerre russo-japo­
naise, nous avons eu un exemple frappant de la 
né essité des préparatifs et des avantages d ceux

jours passés. M Breau a trouvé un ba. 
te lu a la derive. Voir l’annonce.

qui ont bardeauté leur couverture au beau MM Wm. C. Bourgeois de Grand’-
temps.’ La vertu de la préparation atait l’histoire Digue, et Richard M. Melanson, d’Hum 
et nous a donn • nos plus grands hommes. L indi - -
vidu, comme la nation, doit être prêt à toutes les phrey’s Mills, honoraient notre établisse-

éventualités. Etes-vous prêt à combattre le pe- d’une visite jeudi
mier rh me que vous prendrez ? Le rhume se m ht da une Visite jeudi passe.
curition avant qu’il nait envahi tout votre ^ M. et Mme Fidele M. Melanson, de
tème. Le remède Chamberlain contre la toux est j Haute Aboujagane, nous honoralent 
fameux pour les rhumes qu’il a guéris et on de
vrait l’avoir sous la main pour s’en servir au be- dune Vl it ta semaine dernière.
soin. En vente » la Succession W. B. Deaton. M le D T H.P lletier, de Van Bu

Les élèves du Collège Stint J oseph < ren, rédacteur du Journal du Madawas- 
•Shédiac sont venus passer leur congé ka, est en promenade a Montreal chez 
des actions de graces dans leurs familles Mme
jeudi passé. Ils sont retournes a leurs sa nils, Mme Chibut.
études vendredi matin. Ils étaient ac M. O. M. Melanson, qui a été
compagnes de plusieurs condisciples, alite toute la semaine dernière par train de voyageurs du Southern 

M. André F. Boudreau, de l’Interco une indisposition sérieuse, est Pacific a passé à travers un pont -à 
lonial, nous honorait d’une visite jeudi, beaucoup mieux. Tyrone, situe à vingt milles d ici.
à son retour du Ohio, h nous apprend Le sinistre s’est produit ce soir,
que M. Edouard A Leger, qui avilit M. Patrice Melanson, de Bots Un train de secours dans lequel 
battu son blé ce jour h, en a récolté to2 ford Portage, s embarquait lundi sont montés un grand nombre de 
boisseaux de la semence de cinq- Nos matin pour Têtagouche, où il va médecins, d’étudiants et d’infirmiers 
cultivateurs, évidemment, ‘ont ren a travailler à |a maçonnerie d’un est sous pression, 
envier à leurs amis de l’ouest. pont.|

| Une noce gigantesque vient d’avoir 
M. Louis Arsencau, de St Thomas, lieu non loin du pays de Jacques Car- 
.nous tier.

exhibait deux énormes patates blanches, __, r 1 Dans le bourg de Scrignac, à l’occa-pesant l’une 33 et l’autre 2% livres, sion du mariage de M. Tasser avec Mlle 
Nous n’avions jamais encore rien vu de Cayomard, fille du maire de Berrier, 
pareil. Qu'on ne dise pas que les pata- pendant plusieurs jours deux mille invi- 
tes ne poussent point sur les rivage, en- |16900 :banqueté encompagnie des bar- 

des, joueurs de biniou et de bombarde

IOS mar—

érant.
convient pas. #

CAPOTS de Garçonnets- Beaver gris, 
brun et bien, brun ef noir, façon mode ragion , 
et russe, avec ou sans ceinture, collet de ve 
lours ou naturel, à revers simples ou doubles, 
pour garçonnets de 2% à t6 ans, $3-52, $3-75 
$4. $4-25. $4.-75. $5. $5.50, $6 et $10.

CAPOTS de Tweed long s— $ to, $i tet. $ra, 
grandeur 34 à 44. Gros tweed noir et de cou-I 
leur, à revers simples ou doubles, collet na-

CAPOT de $6.—Gros Drap Oxford gris
de pêche. M. Girouard avait perdu sa foncé, doublé d’Italien—longueur 50 à 52

son saint 
en paix.
me Ma- 
t Arthé- 
mois et 

ciel.
octobre,.
tifiée de < 
née des 
liveau, à 

ojours, 
mbe un. 
s frères 
ni long--

• tendre 
en paix.

pouces, a poches Ragionette, droites et ver­
ticales, ayec ou sans ceinture—grandeur 34

CAPOT de $7.50 —Gros Drap Oxford uni 
ou barre gris, donne doublure, avec, ou sans 
ceinture, poches droites ou verticales, gran-

• dtur 34 à 41-
CAPOTS de $9 et $9 50,—Gros Drap Ox­

ford grisuni, et tweed de fantaisie, tous à 
poches carrées, doublé en drap italien, à re­
vers, longreur 50 pouces, grandeur 34 à 42.

CAPOTS de beaver noir— Demi longueur 
et grande longueur, bonne qualité de drap 

, de beaver anglais, collet de velours, double 
drap italien, $10.50 et $12..

CHAMBERLAIN à $10.50-De 35 à 44, 
gros tweed oxford gris fondé à bares pâles 
et foncées, collet de velours doublure drap 
italien, revers, descend aux genoux, dos 
grandelet.\

maison, de la même façon, il y a quatre 
ans. Ses perles se montent à près de 
mille dollars ; mais nous savons d’avan­
ce que ses charitables couti oyens fe-

turel ou de velours, avec ou sans crinture, 
dos grandelet, épaules tombantes, collets jus1 
tes.

CAPOTS de $1g et $16 Longs, à revers 
simples ou doubles,avec ceinture, gros tweed 1 
de fantaisie ; les capots de tailleur de cette 
qualité se vendent pas moins de $25. Gran- 
deur 35 à 42. &

CAPOTS d’homme en beaver bleu foncé— i 
Lot spécial. Rien de pareil ailleurs. Achetés 
d’an fabricant surchargé. Se vendent $6 50, 
mais s’en vont à $4.50. Doublure drap italien 
noir, collets de velours. Grandeur 36 à 42. 
Longs ou jusqu’aux genoux.

ront leur possible pour alléger son far­
deau.
HORRIBLE accident.—Lexing­

ton, Kentucky, 27 octobre.—Un

Merciers pour hommes et garçonnets.

Cie. Peter McSweeney, ltee. - Moncton, N. B.mu
Nos remerciements à l’hon. Dr J. O. 

Rhéaum , ministre des travaux P bucs 
de la province d’Ontario, pour un exem- 
plaire du rapport annuel du commissai- 

TA des grandes rouies de sa province 
pour l’annee 1904 Ontario fait de grands 
efforts pour améliorer ses chemins, et 
dans la plupart des comtés on procède ment a l'empierrement des rou I graduelle tée8 chanteurs de Saint Thomas,tes les plus fréquentées.

M Ferd J. Robidoux, avocat, de reru.j car la fateRichibouctou, est venu passer la fete des actions de graces dans sa famille 
Shédiac, la semaine dernière.

OUVERTURE D’AUTOMNE
Manteaux Allemands, Pelleteries, Etoffes à Robes, Etc.

bons lits, 
Sonnables. 
Iue les ma- 
/ orrissey.

riétaire.

nous honorait d’une visite mardi et

Nos Manteaux ont toujours été les plus beaux, de la ville. C’est 
la même chose cette année encore. Nous avons un assortiment com 
plet de Manteaux pour enfants, petites filles et jeunes demoiselles —de 
2 à 16 ans.

•//•/•/•/• •/•/•/•//•9/64/0/•/0/9/9/0/0/1/9 0/0/0/0/0/99/9/0/9/0/9/9 
En fait de Pelleteries, notre assortiment est meilleur qu’il n'a jamais été, c’est 

dire beaucoup.
NOUS AVONS LE MEILLEUR ASSORTIMENT D’ETOFFES A 

ROBES DANS LA VILLE.

Hommages et gratitude au Sacré- de la région.
1 B. 
;on, vient 

re au pu-
Bonnes 

‘ ui visitez 
il’Hotel 

lane, 
priétaire.

Cœur de Jésus, à la bonne Sainte Anne Le repas eut lieu en plein champ.
et à Saint Antoine de Padoue pour fa- Quatre bœufs, une vache, dix sept mou-
veur obtenue sur promesse de publier tous furent abattus, sans compter les 
dans le Moniteur. Lecteur. morceaux de tripes et d’andouillesM Marc D. Landry, du Ohlo de 

Shediac, honorait le Moniteur d’une vi 
site samedi.

MM Simon L. Bourque et Thos. F. 
allant, de Breau Village, et M. Tho-

M Dudier, du Petit Cap, étaient mas M. Duaier, . : éta
en ville lundi et favorisaient notre éta- 
Plissement d’une visite.

Madame Ferd. B. LeBlanc, de Lewis- Madame en ville samedi et honorait ville, était en visite
.■notre établissement une

M Adélard Arseneau, de Moocton, 
Lonorait d’une visite lundi, nous honorant 4

MM Sylvain 0 Cormier, de Mem- i Ouest et Fred. Cormier, du ramcook.Outsh Moniteur d’uneCap Pelé, honoraient le 
visite lundi. Trente

M Damien P. Bourgeois, de la Haute 
Ane nous honorait d’une visite 

Aboujagane, no 
samedi. . c.

sThéophile M. Cormier, de St- 
oM. • récemmeut arrivé de Bangor, 
François, Tàc6 d’une visite vendredi, 
nous honorait*

M François M. Bourgeois, de la 
M. u :soane honorait le Moni- Haute Aboujagane "

teur d’une visite jeudi P-5*-

600/0/00/0/95/0/09/••100999
—...CONDITIONS LIBÉRALES.."qui servirent d'entrée.

Ce repas pantagruélique fut arrosé
St Thomas.
M. Dominique Buote, ci devant de 

Ruticoville, est maintenant domicilié à 
Sydney, où il occupe les fonctions de 
concierge de l’Académie.

COUVENT DE STE-ANNE, SHÉ- 
DIAC. —Noms des élèves qui ont 
fait la plus haute moyenne à l’exa­
men mensuel d’octobre :

Grade VII. —Mlles Ida Bourque, 
Catherine Doiron et M. Camille 
Doiron.

par douze barriques de vin et une quan ... 2. M _. _____Bloc Palmer.
lité incalculable de barriques de cidre. W. F. Fergusson, 174 Grand-rue,

Le service était assuré pour deux ___________ ______ _ -----------------------
cents personnes. a Le Liniment de Minard gué-

W-Une grande occasion d’acheter ritla dipthérie.
d-s Hardes et des Nouveautés,des M r- . , 3vTT o : L 1L 1 #Le Liniment de Mmard estceries, M. H. Rich, de Chatham, a ou- S_ 
vert une succursale de son magasin à en vente partout. ______________-|
Richibouctou, dans la bâtisse de M. J. , . III1
C. Vautour, au vieux bureau de poste, Havill’s Lung Healer 
où vous pouvez vous acheter des hardes O
de tout genre à une infime fraction de (Remède Havill pour les Poumons) 
leur valeur. 1 . Le Grand Remede pour la Guérison des Poumons $ En vente chez P. R. GOGAIN, à Cocagne, et

MEM RAMCOOK.— Mlle Exelda Le- chez E. 2 Sut E PoRE i ShediC
Blanc, de Memramcook, vient d’obtenir ------ .— --------- ------------
une position dans le magasin de A. G. Bateau trouvé
Marr, Moncton..

Un bateau de 16 pieds de quille, faisant eau, de
Juliette Poirier, Anna Boudreay, Mille remerciements à la bonne Sain- couleur bransportant voie rs taire pour- 
Georgina Gallant, Francis Mor- te Anne, à Saint Antoine de Padoue, à ce le réclamer en payant les frais de sauvetage, 
gan, Ida Bourque, Evangéline Me-la Sainte Vierge, à Saint Joseph et à et d’annonce. T. L. Breau.
lanson, Anna Belliveau et Camille Saint Benoit et à Saint Joachim, pour Cap de Cocagne, 28 octobre 1903-

MonctonRT, 
s DE

k &

sera Tob- 
roudront: 
z lui tous 

à

Grade VI.—Miles Helena
* Crowe, Juliette Poirier et Mary 

McDavitt.
Grade V.—Mlle Anna Boudrau, 

M. Albini Doiron et Mlle Béatrice 
Poirier.

Tableau d’honneur. —
Béatrice Poirier, MaryMcDavitt,

KENT

POUR CONDUIRE

sûrement a une peau blanche 
′ et douce, fastes usag. du

SAVON BABY'S OWN
Il n’y en a pas de meilleur. 

Albert Toilet Soap Co., Montréal.

utes les-
smodé- 
ray use 
mation

i

Doiron. quatre faveurs obtenues sur promesse
Le Liniment de Minard gué 

rit les brûlures, etr.
Le Liniment de Minard gué- de faire publier dans le Moniteur Aca- 

rit le mal de pis des vaches. dien. UNE ABONNÉE. W

1a

$

k-.
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BOIS DE CHOIX. /. (

Hotel LeBlanc, 
RICHIBOUCTOU, N. B.

ad
penses des missionnaires (environ trois 
cents ou au moins deux cents écus) les 
RR. PP. de la province de Paris, admi­
nistrateurs de U mission, devraient se 
rendre auprès du Roi très-chrétien, et le 
supplier instamment d'affecter une partie 
des grandes aumônes qui se font chaque 
année à cette œuvre d’Acadie et de cou­
vrir pour la gloire de Dieu, les premiers 
temps au moins, les dépenses annuelles 
de la mission. Si mou avis n'était pas le 
meilleur, que le Dieu très grand et très 
bon veuille bien révéler ou fournir un 
autre moyen de combler les dépenses. 
D'ailleurs, les missionnaires peuvent se 
réunir ensemble et chercher une solution 
plus convenable.

Pour ne rien omettre de ce qui pour-

Planchers,
Sheating, 
Moulures,

PORTES 
CADRES

MOULURSES

Garnitures de Bureau, 
Magasins et Banques. 
Manteaux de Cheminée 
Escaliers,
Grillage,
Porte grillées.
Ouvrages à panneau
Vendeurs, 
Sculpture, etc.

Demandez nos Prix

Poteaux. Pompes et 
Calustres d’escalier. 
Cadres de fenêtes et 
de Portes, 
Clapboard.

Situé dans la partie commerciale de 
la ville.

Excellentes accommodations

43 Termes modérés.

A. T. LeBLANC,
Propriétaire.

Confortable et spacieuse écurie en 
rapport avec l’hôtel.

I 
7

Ecrivez, Télégraphes ou Venez. . -. ..

SILLIKER & CO.Lted., Amherst, N. E, 
Bureau et Factorie : Rue Albion.

2 mai 1004. —Ta

JOUR
0apots doublés en pelleterie 

•-%.“•47 t

(Suite de la Première Page)

ger que leur âge est plus tendre. Il est 
vrai que la plus âgée des filles est nubile, 
mais ce n'en est que plus ma’, car elle 
sera peut-être forcée d'épouser un héré-. 
tique.

Je suis encore incapable d'exprimer 
combien de difficultés a éprouvées l’aîné 
des trois fils, âgé de 15 ans. Je ne puis 
dire surtout combien de grandes œuvres 
a accomplies leur très noble père, et 
combien a souffert, dans cette Acadie, 
pendant près de vingt ans, cet homme 
très religieux, très fervent et très géné­
reux. D’ailleurs je ne connais maintenant 
personne qui puisse aider ces enfants

Hotel Terrace, 1
Toot 1708 de is station du cheat in de for 

Shediac. N. ■.
Commodément situé an centre de la vil- 

3e et confortablement meublé à neuf. Bon* 
se table, bonnes chambres et bons lit 
Vonne grande écurie pour les chevaux.

Repas 4 toute heure. Pension à la semai 
se ou au mois. Prix modérés. Voyageurs.
rroes à la Terrace.

Philippe F. Melanson, 
Thédian, 9 nov. 96—ne Propriétaire.

C ADR
rait nuire au rétablissement de cette mis­
sion, je dois avertir qu un marchand de 
La Rochelle nommé le Borgne s’oppose­
ra certainement aux premiers moyens 
suggérés ici. Il prétend que les grandes 
sommes, par lui dépensées en Acadie 
pendant la vie du défunt gouverneur, le 
sieur d’Aulnay de Charnisay, seigneur 
de Menou, lui donnent droit de perce­
voir pendant dix années consécutives 
tous les revenus de l’Acadie ; il prétend 
même avoir convenu de cet arrangement 
avec la veuve du vice roi défunt.

Mais il faut le remarquer, ce contrat 
doit être aunulé pour plusieurs raisons. 
Ce marchand a déjà perçu beaucoup de 
revenus, pendant la vie du vice-roi, et 
même après sa mort. Il a été la cause 
pour l’Acadie d'immenses et innombra. 
bles malheurs. A cause de lui la foi a été 
détruite dans ces régions ; à cause de lui 
les trois places situées dans la baie des 
Français ont été assiégées et occupées. 
Il a empêché par ses intrigues qu’un 
puissant prince de France n’ait pris avec 
les fils de l’ancien vice-roi, le gouverne­
ment de l'Acadie qui certainement sous 
la direction d’un chef si habile ne serait 
jamais tombé en la puissance des héreti 
ques. Enfin, scandale inouï dans ces ré 
gions, en 1652 il a chassé de Port-Royal 
de vive force (non directement par lui- 
même, il était alors en France, mais par 
d’autres, a qui il avait absolument donné 
l’o dre et communique le dessein) deux 
irê dignes missionnaires capucins, les 
plus célèbres et les plus expérimentés de 
tous, les RR. PP. Cosme de Mentes et 
Gabriel de Joinville.!! a aussi chassé une 
femme avancée en âge, d’une piété insi­
gne et remarquable par son zeie, sa pru 
dence et ses autres vertus, madame de 
Brice d’Auxerre, directrice du collège 
des Abénakis, et en particulier gouver­
nante des fils du défunt vice-roi, et l’a 
retenue captive cinq mois entiers, sur 
ses vaisseaux, ainsi que les deux mis­
sionnaires.

Témoins de ces faits, deux autres mis­
sionnaires, alors a Port-Royal, ont aban 
donné cette place ; c’est d'abord, le R. 
P. Pascal d’Auxerre, fils de la si digne 
directrice du collège et ensuite moi-mê­
me, fr. Ignace de Paris. A nous deux 
se sont joints deux autres frères ornés 
de toutes les vertus, et surtout enflam­
més du salut des âmes, le fr. Didace de 
Liesse, qui était dans la mission depuis 
15 ans, et le fr. Félix de Troyes.

Le P. Léonard de Chartres, supérieur 
de la mission, qui demeurait à Port-Ro

CAPOTS D’HOMMES DOUBLÉS ET GARNIS 
DE PELLETERIE tout prêts à porter, $40 à $75.

VÊTEMENTS DE DAMES DOUBLÉS EN 
PELLETERIE fabriqués sur commande.

------ Satisfrction Garantie -------
Ce département est en charge d’un tailleur artiste.

E. C. Cole & Cie., - - Moncton
BLOC PALMER.

DrJ

and’rue.1

Dr
een Hotel

anison O. 
rouvera la JROBERT GALLANT, Prop., dent la baie française, tous les indigènes 

convertis à la foi sont absolument per. 
dus, car de nouveaux missionnaires ne 
pourront jamais se rendre auprès d’eux ; 
et même supposé qu’ils s’y rendent, la 
foi des sauvages n’en sera pas plus sau­
vegardée, car les vérités apprises des 
premiers missionnaires se sont presque 
effacées de leur esprit. Or, comment de 
nouveaux arrivés pourront ils leur rap­
peler, tout de suite, leurs croyances, s’ils 
ont a passer deux ou trois ans avant de 
comprendre et de parier cette langue 
étrangère. Je parle en connaissance de 
cause, moi qui ai demeuré 11 ans dans 
cette mission, et qui ai parcouru presque 
toute cette région et les mers environ 
nantes.

Il faudrait faire retourner en particu 
lier, les VY. PP. Gabriel de Joinville et 
Léonard d’Auxerre : ce dernier est resté 
six ans dans la mission et a été envoyé 
en France, en l’année 1649, par le vice 
roi défunt, pour y traiter plusieurs affai 
res concernant l’Acadie. Devraient aus 
si repartir les VV. PP. Félix de Troyes 
et Elzéar de St Florentin ou le fr. Fran 
çois Marie de Paris. Tous ces religieux 
parlent très bien la langue de l’Acadie. 
Le V. P. Gabriel de Joinville, pour 
mieux apprendre cette langue, à la véri 
té très difficile, mais néanmoins belle et 
riche de mots propres et très expressifs, 
est resté seul, toute une année, dans le 
bois, en compagnie seulement des sau­
vages de la forêt. Pendant toute cette

College du Sacré-Cœur, 
Caraquet, N. B.

Kent, - N. B. ! dans une si grande détresse. Ah ! com- 
__me je serais prêt, moi, indigne fr. Ignace

souctouche, -
r.

■ST-JOS
Ce populaire hôtel, si avantageusement situé, 

dans le village de Bouctouche, au centre des affai- 
res, vient d’être remodelé et offre au publie voya- 
gour tout le confort désirable à des prix modiques. 
Qlonne grange et bonne écurie ; on donne les soins 
des plus particuliers aux chevaux. Ne manquez 

es de loger au Queen.

de Paris, à exposer de nouveau ma vie, 
pour ces enfants et pour tous les autres 
catholiques si éloignés de nous : qu’on 
me donne seulement l’autorisation et le 
moyen de courir à eux !

Si l’opposition des hérétiques empê­
chait les Français de recouvrer cette 
partie de l’Acadie, il reste encore la ré­
gion plus en deçà, que les Anglais n’ont 
pas encore occupée, et dont ils ne peu­
vent pas s’emparer, grâce à la paix ré 
cemment conclue,dont nous avons parlé, 
entre la France et l'Angleterre.

Dans cette partie plus en deçà, il fau­
drait organiser des sociétés, comme j’ai 
dit plus haut, dans trois ou quatre lieux 
convenables : au port Louis, au port Ar. 
chibouctou, au port Miramichi, et au 
port Michcou ou de Cibagan.

Du port Louis, une rivière conduit à 
travers les bois, non loin de Port Royal.

Des ports d’Archibouctou et de Mira­
michi, des cours d’eau également condui 
sent au grand fleuve St Jean, qui débou- 
che dans la baie des Français.

Ainsi de toutes paris des voies sont 
ouvertes aux missionnaires, par où ils 
pourraient atteindre à ces places, et exer 
cer leurs fonctions ; ils pourraient même 
se rendre dans le pays de Pentagoët, car 
à peu près vers le milieu du fleuve Saint 
Jean une issue permet de se rendre à ces 
plages, à travers les bois et les lacs.Ainsi 
les anciens missionnaires (les nouveaux 
après plusieurs années seulement) pour­
raient visiter tous les fidèles, et même les 
Abénakis dispersés de toutes parts dans 
l’Acadie.

Sans doute, il faudrait supporter de 
grandes fatigues et de grandes privations, 
mais ce joug lourd et pénible, le zèle et 
l’amour ardent des âmes le rendraient 
suave et léger.

L’entretien des missionnaires demeu­
rant avec les Français, et leur adminis­
trant les secours spirituels, n’inspire au­
cune inquiétude. Il serait plus difficile 
de se présenter déguisé devant les An­
glais et d’entrer de quelque manière en 
relation avec eux, sous couleur de com 
merce, afin de porter secours aux catho 
tiques. Encore plus malaisé serait il de 
fournir aux Sauvages les secours tempo 
rels qu’il est besoin de leur distribuer 
pour amener plus facilement certains à 
la vraie foi, et confirmer dans leur fidéli 
té ceux qui ont déjà embrassé notre 
sainte religion.

On ne peut guère compter, pour le 
moment au moins, sur les largesses des

Ce college, ouvert en janvier 1800. est L 
irection des RR. Fr. Eudistes.• 
L enseignement comprend deux sections:

e cours commercial et le cours classique 
Le premier s’enseigne egalement en francais es 
anglais; cependant les matieres purement com 

erciales ne s’enseignent qu’en anglais. Le cour 
•ssique qui se fait en français, a l’exception de 

sciences enseignées en anglais, a aussi l’avantage 
1un cours de littérature anglaise.*

Pour plus amples renseignements, s’adresser ■ 
& P. Supérieur du College.
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RICHE
otel Union,

Richibouctou, N. B.
Commodément situé au centre de la ville et 

«meublé a neuf. Bonne table, bons lits. On ne 
néglige rien pour donner le plus grand confort 
gu voyageur. Pension à la semaine ou au mois, 
woonneecurie, “box stalls" pour les chevaux.

Salon de barbier dans l’hôtel même.
ZACHARIE LEGER, - Propriétaire

Richibouctou, a2 décembre 1903. ac 

ing Hotel,
JUDE D. GOULD, Propriétaire 

SPRINGHILL, Nouvelle-Ecosse.

Maison neuve. Tout de première classe. Meu- 
actes neufs. Bonnes chambres, bons lits, bonne 
stable. Service empressé. Pension à prix rai- 
sonnable. ijuin’o4. la

DrF 
(Gradué du Ca 
ST-LOUI

La saison
Est arrivée Dr L.I 

1 _M 
ROGI

• Dr MAR

Où les RHUMES et la TOUX commencent K affliger l’humanité. s a
LE TEMPS FROID

Qui arrive est toujours dangereux quand on në- 
glige de prendre ses précautions.

%
Que ceux qui sont attaqués

otel Babineau par le RHUME ou la TOUX n’oublient 
pas que notre

Sirop White Fine and TarCHATHAM, N. B.
Bonne maison, bonnes chambres, bons lits, 

bonne pension, bonne écurie. Prix raisonnables. 
Ira à prix modique conduire à Bartibogue les ma- 
Ondes désirant consulter le Père Wm. Morrissey, 
anp URBAIN BABINEAU, Propriétaire.

MONCTO
année, il eut a supporter tant de misères 
et de privations de toutes choses qu’il 
fut pris, par trois fois, de souffrances et 
de maladies, dans lesquelles la peau de 
tout son corps se détachait et se renou- 
velait entièrement. Je n’ai, à la vérité, 
connu personne de plus généreux.

Oh! plaise à Dieu, que tous ces vail 
lants reçoivent sans tarder lordre de 
retourner a cette mission! C’est la une 
affaire urgente, a mon avis, et votre très 
illustre Seigneurie, en se rappelant tout 
ce que j'ai écrit, n’en jugera pas diffé- 
remment. D'ailleurs, si votre Seigneu 

nous nous sommes éloignés | rie croyait nécessaire de 
pas communiquer avec ree!

CONSULTA 
•sNu

Est le REMEDE LE PLUS EFFICACE dans 
tous les cas récents de Toux, Rhume ou Bron- chite. son W.. 

AVOCATHotel LeBlan /C, PRIX 28cte.

‘En vente à

Acadia Drug Co., 
184 Grand’rue, Moncton.

6 XY D Moncton, 1.
Cet Hôtel, situé tout près de la station, vient 

d’être remodelé et meublé à neuf, et offre au pu- 
clic voyageur tout le confort désirable. Bonnes 

* écuries. Prix modiques. Voyageurs qui visitez 
Moncton, ne manquez pas de venir a l’Hotel 
aBlanc. Eustache. C. LeBlanc, 
aloacton, 21 oct. 1902. Propriétaire.

On collecte 11 
récita toute 1

J. H. 
AVOCAT, 

Bureau: Deu
SH 7

S’occupe de a 
affaires de loi. 1

yal, nous a donné à tous quatre l’obéis.
sance, et nous nous sommes éiviguéa nie croyait nécessaire de m’associer, moi 
pour ne pas communiquer avec ces aussi, a ce ministère, je demande en tou- 
chrétiens impies et sacrilèges, et aussi te humilité de prendre comme compa 
dans le dessein d'aller en France établir gnon le v. P. Cyprien de Paris dont J’ai 

la confiance et qui m’a donné l’assurance 
de l’empressement avec lequel il parti 

... : rait pour cette mission ; il remplit d’ail
: été bouleversé ; aussi la leurs toutes les conditions dont j’ai par 

justice de Dieu na pas tardé a s’enflam- lé, pour en assurer le rétablissement.
mer contre les sacrièges. Une année N’était l’urgence de l’affaire, je
en effet n était pas encore écoulée que : haiterais que le V. P. Gabriel de Join- 
presque tous périssaient misérablement, ville et le y. P. Léonard d’Auxerre ail- 
et le marchand lui même a éprouve de- lent à Rome, exposer a la Sacrée 
puis lors des pertes énormes. Congrégation des Cardinaux de la Ste

siderations, et si on se demande quels FJ Telat merveilleux oùelait autrefois 

droits a bien conservés ce marchand, on la Mission d’Acadie 
se persuadera qu'il ne peut certainement
s’opposer au rétablissement de la mis- • 6.-----

THE MUTUA IFE
Assurance Company of Canada,

l’innocence des opprimés.
Après le départ des principaux mis­

sionnaires et de la noble directrice duJACOB H. HEBERT, 
ENCANTEUR POUR LES COMTÉS M 

KENT ET DE WESTMORLAND, 

SHEDIAC, N. B.

ssurance en force,.. 
aactit.............. ................... ....................
Surplus étalon du gouvernement .
Revenu de l’intérêt.
Revenu total..............CIC

olices émises en 1904........
Intérêt en 1904 ................ $351,944.00
Réclamations mortuaires 

en 1904 .............. . 220,304 00

excédant de l’intérêt sur 
les pertes mortuaires, $131,640 00

$40.476,970.06
8,220,530.00
1,049,400.00

351,944-00
1,725,308.00 
5,048,168.05.

collège, tout a IClBCID
AVOCATS.

RICH
.

a oute lettre ou demande par la malle sera l’ob- 
SM d’une prompte attention. Ceux qui voudront 
evoir personnellement le trouveront chez lui tous 
-rlundisavant-midi• 
Shédinc, 14 février 1900.

en Argent A1
. v. McU«aE. M. Sipprell, Ed. Girouard, 

Agent Général, ST-JEAN. Agent, MONCTON

MAcQua
VOCATS, 

Summer

D. H. LEGER, 
NCANTEUR POUR LE COMTÉ DE KENT

GRAND’-DIGUE, N. B.
Truckwagons

Nous avons encore en mains • 
quatre excellents truckwagons dou­
bles, dont la ferrure est de 2% pou- 
ces à 3 pouces ; aussi deux truck- 
wagons simples finis dans les der­
niers goûts. Ceux qui en auraient 
besoin voudront bien se rappeler 
que notre établissement ne fabri- 
que que des voitures de première 
classe.

F. L. THIBODEAU.

sion, ni empêcher de prendre les moyens LA FAMINE EN ESPAGNE 
dont j’ai parlé. Il faut également rap- ------
peler que si l’Acadie est de nouveau ac- On estime que deux mille per- 
quise par le pouvoir royal, ce négociant sonnes environ sont mortes de faim 
na plus rien a attendre, car laisse seul an d. 12+4A A s - au cours de 1 ete en Andalousieà lut- même, il ne peut certainement re- T _ c. 2 . . X ouSiC.
couvrer des mains des ennemis ce terri. La famine sévit encore à Cordoue, 
toire perdu bien par sa faute. Malada, Sévile, Grenade et Cadix,

J’ai dit plus haut, que le rétablisse dont la population s’élève au total 
ment de la Mission, comme aussi le ras de trois millions.

Sa charge de faire les encans dans toutes les 
arties du comté, aux conditions les plus modé- 

rees. Toute commande par la malle recevra une 
prompte attention. Pour plus ample information 

adresser à l'hôtel Riverside.
smare 1900—ia

NEIL MOQUA 

Georg
AVOCAT,

BUREAU : BA 
MONCTO

Français qui se rendraient en ce pays :
les premières années, en effet, ils auront
à subir de lourdes dépenses. Cependant, semolement oe. catholiques, brebis fide Dix mille personnes ont suc- 
ils contribueront sans aucun doute, de es, dispersés dans toute l’Acadie, né- combé à des maladies provoquées 
très grand cœur, au support des mission- cessitaient le retour des anciens mission par la famine1 

naires, aussitôt que leurs travaux ou leur les voies dont jal parle, aux seule aussi La cause de la famine est la sé- 
négoce leur auront donné des ressources parient la langue étrangère des Abena- cheresse. Les récoltes sont per- 
suffisantes. quis. Si les anciens missionnaires ne dues, on évalue les pertes à deux
En attendant, pour subvenir aux dé- retournent pas et que les hérétiques gar millions de dollars environ.

ZOEL M. LEGER, 
Opticien et Bijoutier, Moncton.

X 3Le I 
lage la néviNotre M. A. H. Melanson ayant fait un cours 

MAcial complet d’optique, est en mesure de don- 
le plus entière satisfaction à ceux qui cut be- • 

clunettes appropriées à leurs yeux. Le Liniment de Minard net- 
toie le cuir chevelu.ser sept. 190313.
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